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AFPENDICE.
0

M. JULES THURM ANTN.

Notice Giographique

par X. Kohler.

La Societe jurassienne d'emulation, dans sa seance generale

de 1855, payait un iribul de reconnaissance et de

respect & la memoire de son premier President, M. Jules

Thurmann ; nous devons aujourd'hui completer son oeuvre,
et pendant que Ton s'occupe d'eriger un monument a notre
compatriote, relracer pour nos Archives une courte esquissc
de celte vie si belle et si bien remplie. La biographie de M.
J. Thurmann, envisagee sous ses divers aspects, serait longue
ä ecrire ; nous nous bornerons aux traits principaux se rat-
tachant plus essentiellement ä notre champ d'etude. Nous

ne parlerons done point ici de l'homme politique, du savant
considere comme tel, mais bien du promoteur du mouvement
inlellectuel jurassien et de son action salutaire comme President

de la Societe jurassienne d'emulation.1
M. Jules Thurmann naquit ä Neuf-Brisack (Haut-Rliin), le

iNous arons cru deroir ometlre dans celte Notice plusieurs details bio-
graphiques, qui se trouvent consignds dans la Necrologie de M. Thurmann,

publice par nous dans le Jura, n° du 0 aoüt 1833.
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5 noverabre 1804. II avait quinze mois seulenient Iorsque-
mourut son pere, capitaine de genie dans celte ville. Notre
honorable collegue devait nous dire plus tard ce qu'etait ce
brave mililaire, en metlant sous nos yeux son Journal de la

campagne d'Egypte ; celle-ci et le contraste du climat rude
de la plaine du Rhin avaient conlribue puissamment ä deve-
lopper l'affection de poitrine qui enlevait ä la fleur de l'äge
cet oflicier distingue. Apres la mort de son mari, Mme Thurmann

revint ä Porrentruy, sa ville natale, et s'y consacra tout
entiere ä l'education de son fils ; il n'eut point d'autre maitre

que cette bonne mere pour le frangais, le latin, le grec, l'his-
toire et la geographie jusqu'ä l'äge de quinze ans. Enlre alors
en rhetorique au college de Porrentruy, il y passa deux an-
nees sous M. le professeur Gressot, suivant aussi des cours
de malhematiques ; les prix qu'il y remporta, nolamment
celui de superiorite, prouverent l'excellence des lemons qu'il
avait revues sous le toit maternel.

M. Jules Thurmann, accompagne de sa mere, se rendit
ensuite ä Strasbourg, ou il demeura quatre ans. II frequenta
d'abord pendant deux ans des cours de mathematiques
speciales et entra dans un institut preparatoire ä l'Ecole poly-
technique, puis il suivit des cours de droit ct se fit recevoir

bachelier-es-leltres, mais n'ayant pas de goüt marque pour le

barreau et preferant l'etude des sciences, il resolut d'em-
brasser la carriere des mines. II se rendit done ä Paris, ou il
fut admis ä l'Ecole royale des mines dont il suivit les cours
trois ans. «De retour en Suisse, nous dit-il dans son
Autobiographie,1 la reorganisation du cadastre et le genre d'etudes

auxquelles je m'elais livre, me donnerent 1'idee d'enlrer dans

le genie federal. A cet effet, j'acquis la bourgeoisie de

Porrentruy (en 1828), je passai un hiver au bureau du cadastre ä

'Sous ce tilre : Memoire de famille, M. Thurmann a ecril pour ses en-
fanls son Autobiographie. Nous devous la commuuicalion de ce precieux
manuscril a l'obligeance de M010 Thurmann. II nous a guide dans cello
Notice. C'esl de lä que soul lires les passages enlre guillemels, sans aulre
indication de source.
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Delemont pour m'exercer a l'expedition des plans ; j'accom-
pagnai sur le terrain dans divers travaux un tres-bon geome-
tre, et pour la triangulation le colonel Buchwalder, auteur
de la Carte topographique du Jura bernois, enfm je fis ä

l'Ecole mililaire de Thoune les deux mois d'exercices speciaux
ä barme du genie. Mais ä la suite de ce dernier sejour, une
affection de poitrine menagante vint interrompre mes projets
et me faire douter de leur realisation. » — M. Thurmann se

rendit alors ä Constance ; pendant les dix-huit mois qu'il y
passa chez le professeur Dietzi, il etudia ä fond la Iangue al-
lemande, consacra ses loisirs il la botanique ä l'aquarelle, ä

des traductions frangaises de memoires geologiques, ce qui
commenga a le metlre en relation avec quelques geologues
suisses, notamment avec M. Merian, de Bale.

M. Thurmann revint ä Porrentruy au printemps de 1830.
Sa sante n'etait pas retablie ; une vie active lui etait neces-
saire; dans ce but il se livra ä des excursions geologiques.
« J'avais congu, dit-il, ä Constance le projet d'un travail geo-
logique sur le Jura et je m'y mis avec ardeur, commengant

par des promenades, puis par des sejours plus ou moins longs
dans les montagnes, et fmissant enfin par des excursions loin-
taines. C'est dans ces courses que j'etudiai serieusement les

terrains jurassiques dont, ä cette epoque, la connaissance

etait toul-ä-fait dans renfauce et que je devinai la structure
dessoulevements du Jura.» — Cependant M. Thurnann n'est

pas tout-a-fait notre; le Jura n'est point encore celle demeure
d'affeclion que plus tardil nepourra quitter. Nous le Irouvons
alors tantot a Porrentruy, tantot ä Strasbourg, toujours tout
a la science, il est vrai, mais partageant ses travaux enlre son
ancienne et sa nouvelle palrie. II passa l'hiver de 1830 a 1831
dans cette derniere ville. Accueilli corame un ills par M.
Vollz geologue distingue il y noua d'autres relations pre-
cieuses, augmenta rapidement la somme de ses connaissan-

ces, surtout en paleontologie et prit une part active a l'orga-
nisation de la salle de geologie du Musee de Strasbourg. Dans

Pete de 1831 il acheva ä Porrentruy le premier cahier sur
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les soulevements jurassiques, comprenant la description des

terrains et la theorie des soulevements. Six mois plus tard il
relourne ä Strasbourg, met la derniere main ä son ouvrage et
le fait imprinter dans les Memoires de la Societe d'histoire
naturelle de cette ville. Ce travail parut au printemps de 1832;
il fut accueilli avec une faveur generale, et la presse scienti-
fique, tant allemande que frangaise, s'empressa de signaler ä

l'attenlion des geologues cette etude consciencieuse, pleine de

donnees nouvelles et importantes.
Ce premier Essai d'un jeune homme etait l'ceuvre d'un

maitre ; il assurait a son auteur une des premieres places
parmi les savants de l'epoque en merne temps qu'il meltait
en relief noire pays theatre principal des explorations de

M. Thurmann. L'Essai sur les soulevements merite, a ce double

point de vue, une mention particuliere dans cette Notice;
nous regrettons vivement de ne pouvoir en parier dignement,
on sait notre incompetence ä cet egard, laissons la parole ä

quelques geologues qui font autorite en pareille matiere.
« Des les premiers temps de cette nouvelle epoque scienti-

lique (l'epoque d'observation), nous ecrit un de nos lionora-
bles collegues, M. Pidancet, les geologues du Jura se distin-.

guent enlre lous. C'est qu'ici un homme plus modeste que
tous les autres, au-dessus d'eux par la science, par la sagesse

et la sagacite qu'il met dans ses observations, par son
exactitude consciencieuse, si ce n'est par son genie, s'eleve tout-

a-coup et apporle au monde savant des idees toutes nouvelles.
Cet homme, on l'a nomme d'avance, c'est le maitre des

geologues jurassiens c'est notre ami, le respectable Jules

Thurmann! — Avant 1830, epoque de la fondation de la
Societe geologique de France, qui devait rendre de si emi-
nenls services a la science, le Jura n'avait fourni qu'un petit
nombre de geologues qui, n'ayant eludie que des espaces

tres-circonscrits, n'avaient pu saisir la loi de superposition
des couches qui composent ces monlagnes; les travaux qu'ils
ont publies manquaient d'ensemble et partout on sentait la

necessite de debrouiller les nombreuses dislocations et les
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derangements apportes dans la position des couches par le

surgissement des nombreux cliainons qui par leur ensemble

constituent la chaine jurassique. — En 1832, la Societe d'his-
toire naturelle de Strasbourg publie 1 'Essai sur les souleve-

menls jurassiques du Porrenlruy. Dans ce premier travail
M. Thurmann decrit d'abord la serie des terrains qui com-
posent la contree. Ensuite il clierche la loi qui a preside au
redressement des couches et on le voit trapant un certain
nombre de types, autour desquels viennent se grouper toutes
les formes des montagnes jurassiques. La loi est decouverte

et une nouvelle branche de la science I'Orograpiiie prend
naissance. »1

Voici en quels termes M. Jules Marcou parle de cet ou-
vrage capital dans son travail sur le Jura salinois : a Mais le
memoire qui fit faire le plus grand pas ä la geologie du Jura
et qui doit etre regarde comme l'une des premieres productions

de notre epoque est le travail si remarquable publie
par M. Thurmann et intitule : Essai sur les soulevemenls

jurassiques du Porrenlruy. Ce memoire, qui date de 1832,
renferme la solution de l'un des problemes les plus difliciles
qu'on puisse resoudre en geologie. Apres avoir donne, dans

la premiere partie une excellente description geognoslique
des terrains jurassiques du Jura bernois, il presente dans la
sccoude sa belle theorie orographique des dislocations.
Classer et soumettre ä des lois mathematiques chaque accident

de dislocation prevoir, ä l'aspect d'une chaine, les

terrains qui s'y trouvent; tels sont, en deux mots les lois
decouvertes par le savant geologue de Porrenlruy. Quelques
annees apres, M. Thurmann publia la carte geologique de

l'ancien Eveche de Dale et complcta l'orographie de cette
partie du Jura suisse. Toutes les observations qui ont ete
faites depuis par les geologues qui ont ctudie le Jura, ont
seulement apporle de nouvelles preuves en faveur de ces lois,

1 M. Jules Thnrmann envisage enmme geologue j Doles comniuniquecs

par M. Pidancel.



— 110 —

et il est probable qu'elles sont generates sauf quelques
modifications dues ä des accidents locaux, provenant de failles

ou de denudations par les eaux. »
1

Enfin on ne lira pas sans inleret les lignes suivantes oü
M. Thurmann, en retra^ant l'histoire de l'orograpliie juras-
sique, rend compte de son propre travail, et en parle avec
l'autorite qu'il s'etait acquise dans la science. « En 1829, Ie

Memoire de M. Merian vint donner une connaissance plus
complete et plus exaete des diflerentes divisions jurassiques
et mit fin a des confusions d'assises qui avaient ete jusque-la
un obstacle serieux. Connaissant le Jura bernois depuis plu-
sieurs annees et ayant deja remarque la symetrie topogra-
pliique de ses cliaines, symetrie qui ne saurait ecliapper h un
observateur quelque peu attentif, je fus immedialement frappe
de la maniere dont l'hypothese de M. Merian cadrait avec les

fails qui s'y presentent de toutes parts. Trois annees furent
entierement employees a les etudier, et en 1832 paraissait la

lre parlie de YEssai sur les soulevemenls jurassiques. J'y de-
crivais et classais les formes orographiques observees comme
resultant de l'application d'un agent soulevant. Je designate
les divers accidents par une nomenclature particuliere. II y
avail ainsi des chaines de plusieurs ordres des voutes, des

crels des ruz des cirques et des cluses, le tout etait en
realite non pas une theorie mais une simple classification de

fails positifs ; ce qu'il pouvait y avoir de discutable quant au
mode d'action de l'agent soulevant n'elait que secondaire et
ne changeait rien au caractere positif des faits classifies (seu-
lement le cadre de classification pouvait etre insuffisant pour
certains faits nouveauxa reconnaitre ulterieurement). Malgre
quelques erreurs renfermees dans ce memoire, et notamment
celle-Iä que le portlandien n'avait pas ete souleve, il fixa
l'attention par la simplicite et l'evidence des faits dont les

analogues furent immediatement reconnus sur plusieurs points
du Jura. » "

' Reeherches geologiques sur le Jura salinois parM. Jules Marcou, page 3.
3 Extrail de l'histoire de l'orograpliie jurassique, cliapitrc servant de pre-
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Nous ne pousserons pas plus loin les citations;1 mais

nous avons cru devoir insister plus particulierement sur cet
ouvrage. L'Essai sur les soulevements publie en 1832 est,
selon des juges competents, une production hors ligne, qui
restera comme modele dans la science, comme la Description
des environs de Paris, de Cuvier et Brongniar, The selurian

sijslem, de Murchison, Les Alpes de De Saussure et les Pois-
sons fossiles d'Agassiz ; c'est un travail type ; il n'y a pas un
seul livre de geologie elementaire dans les langues frangaise,
allemande, anglaise ou italienne qui ne le cite. M. Thurmann
est de fait le premier et peut-dlre le plus grand geologue

orogiuphe, qui ait existe ; il a eu des imitateurs, mais
personne ne l'a surpasse ni meme egale.

Le monde savant avait seul jusqu'ä present profile de l'ac-
tivite incessante et de l'intelligence superieure de M. Thurmann

; le moment etait venu ou sa patrie d'adoption devait
aussi eu avoir sa large part. Au prinlemps de 1832 il etait de

retour ä Porrentruy, pour s'y fixer definitivement. On venait
de traverser une epoque de tourmente ; au milieu de luttes
assez vives le nouveau pouvoir s'occupait de reorganiser l'in-
slruction publique et en particulier le college de Porrentruy.
M. Thurmann fut designe plus specialement pour remplir
cette derniere lache, et nomme membre de l'administration
de cet etablissement; il conserva vingt-quatre ans ces fonc-

face ä l'ouvrage posthume de M. Thurmann, Essai d'orograpltie jurassiqtte,

que publie en ce moment dans ses Memoires l'Inslitut national genevois.

i Nous rcgrellons de ne pouvoir eiler quelques fragments d'un recent
travail de M. le professeur Desor, consacre surtout i exposcr la theorie de

Iii. Thurmann. Apres avoir decril la physionomie du Jura si monotone elsi
regulier et rappele les trails quelque peu saillants de ses monlagnes aux-
quels les populations ont donne des noms particuliers, combes, crets, etc.
M. Desor ajoute : « Ce sonl pourtant ces accidents, assez insigniflants au

premier aspect, ces exceptions a l'uniformitti generale de notre Jura
occidental, qui, entre les mains d'un homme de genie, dont nous deplorons la

perle recenle, sont devenues les bases d'un edifice celebre dans la science,
)a fameuse theorie des soulevements du Jura de M. Jules Thurmann. » —
Le Jura. Sa physionomie. Theorie de M. Thurmann, par M. Ed. Desor.
Dans la Revue Suisse, de cette annee, page 16.
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lions, dont il ne se demit plus tard que sous la loi d'impe-
rieuses circonstances. II se mit ä l'oeuvre hardiment, sans

s'arreter aux obstacles ä surmonter ; en quelques mois il do-
minait la situation, lesnouveaux plans et programmes d'etudes
etaient approuves par l'autorite superieure et la reforme in-
troduite dans notre college. II ne s'agissait pas encore alors
d'une lutte entre le classicisme et le realisme, mais bien de

ne pas borner l'enseignement aux langues mortes et ä des

notions scientifiques imparfaites ; le Systeme adopte en 1832,
et ameliore encore en 1837, accordait une part legitime aux
langues Vivantes, relevait l'enseignement des mathematiques,
joignait ä l'etude des sciences physiques celle des sciences

naturelles. C'etait la un progres immense remporte sur la
routine scholaslique; aussi quand ces dernieres annees le

college de Porrentruy fut soi - disant reorganise ne put - on
detruire ce qni avait ete fonde en 1832 et l'on se contenta
d'accorder moins de temps aux cours et d'affaiblir l'enseignement

des langues Vivantes au profit du grec et du latin. Certes

ce fut la un mouvement de recul bien regrettable, mais l'es-
sentiel est resle et le temps viendra ou l'oeuvre de notre com-
patriote sera reprise ä nouveau et refaite avec les perfeclion-
nements exiges par l'epoque.

Gelte inöme annee (1832) fut encore marquee par une
tentative d'association intellectuelle jurassienne provoquee
par M. Thurmann impatient de voir notre pays entrer dans

le mouvement scientifique helvetique. II en parla a plusieurs
personnes de dilferents districts, puis fort de Ieur adhesion,
il langa le prospectus d'une Sociele statislique des districts du
Jura. Cette piece, qu'il signa comme secretaire provisoirede
la Societc expliquait le besoin d'une pareille creation dans
le Jura. « Tandis que de toutes parts, y est-il dit tout d'a-
bord, les connaissances positives font de rapides progres, que
partout s'organisent de nombreuses associations scientifiques;
tandis qu'autour de nous dans cbaque canton suisse dans

cliaque departement frangais, des societes cantonales et de-
partementales sous diverses denominations, concourent
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puissamment ä faire connaitre la nature du sol, ses productions

vegetales, les ressources qu'il peut offrir ä l'agriculture
et a l'induslrie, les monuments historiques qui s'y rattachent,

j. notre pays presque seul est reste en arriere de ce noble et
utile progres — Connaissances zoologiques botaniques et
geologiques; documents slatistiques, industriels et agricoles;
etudes archeologiques et historiques, presque tout est a faire,
presque tout est ä creer » Le jeune et zele secretaire
exposait ensuite nos ricliesses sous tous ces rapports, la faci-
lite de les mettre en lumiere l'importance de travailler en
commun et de feconder par l'associalion des efforts louables,

que l'isolement condamnait ä la sterilite. « Quand notre
entreprise, disait-il en terminant, ne devrait pas etre couron-
nde de ces succes brillanls qui flattent l'amour - propre, du
moins nous serons-nous menage le double avantage d'avoir
cree entre nous des relations plus intimes de goüts et d'ami-
tie, et d'avoir cherche ä demontrer ä notre pays le desir de
lui etre utile ; peut-etre aurons-nous enlin contribue ä deve-

lopper chez ceux qui plus lard feront mieux que nous, quel-
que germe de cette illustration scientifique qui est un des plus
nobles elements de la prosperite morale des nations. »

Cet appel fut enlendu ; de prime abord vingt-sept person-
nes y repondirent des dilferents districts du Jura, sans distinction

de partis ; parmi elles on remarquait MM. Neuliaus

Walt, Morel, Iloffmeyer, Mislin Verdat, &c. La premiere
seance eut lieu a Delemont le 10 septembre; la moilie des

societaires y assisterent. On y adopta un reglement conslitu-
lif en 22 articles; la Societe se divisait en trois sections
sciences naturelles, histoire, slatistique. Les sections furent
composees immedialement, puis on proceda ä l'election du
bureau annuel pour 1832 a 1833 ; furent nommes : president,
le doyen Morel; vice-president, le Dr Verdal; secretaire-general,

Jules Thurmann ; secretaires de sections MM. Tliur-
mann pour les sciences naturelles, Marcband, pour la

slatistique, Migy, pour l'histoire. Parmi les propositions ac-
cueillies dans celte seance, nous voyons deja figurer la

S.
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publication d'un Annuaire des districts du Jura. Cette bonne

journee se termina par une collation Offerte aux societaires

par le vice-president, ä sa maison de canjpagne des Capucins ;

cette soiree fut pleine de cordialite et vraiment jurassienne.
— Le lendemain, 11 septembre, les membres de la section
d'histoire naturelle visilerent le jardin du chateau oü M.
Friche-Joset cullivait un grand norabre de plantes interessantes

; le cabinet de fossiles jurassiques de M. le Dr Yicat,
et enQn le cabinet de.M. le Dr Yerdat, comprenant une
collection considerable de cryptogames du Jura, une collection

^

de coquilles du val de Delemont, une autre des reptiles du
val de Delemont, une collection de fossiles jurassiques et une
derniere collection entomologique connue des naturalisles
suisses et etrangers. Ce fut la premiere et unique reunion
de la Societe stalistique, elle publia un seul Bulletin de ses

travaux; les circonstances poliliques qui surgirent bientot
apr&s sa fondation, empecherent qu'elle ne prosperat. Mais ä

lire cet appel aux hommes d'etude jurassiens et le rendu-

compte de cette premiere seance, ne croirait-on pas assisler
ä une reunion de la Societe d'emulalion c'est le meme

esprit, la mdme harmonie entre societaires; ne peut-on
pas dire que, pour n'avoir brille qu'un jour, la Societe
stalistique du Jura n'en est pas moins noire ainee, et que sous

nos efforts sont leves quinze ans plus tard les germes qu'elle
avait semes dans noire sol.

Yers la fin de J832 M. Thurmann fut nomme professeur
de mathemaliques et d'histoire naturelle au college de Por-
rentruy, et fut aussi charge de diriger la creation d'un cabinet

de mineralogie; il se mit ä ce dernier travail avec tant
d'ardeur que le cabinet fut ouvert dejä l'ete suivant. Ce

cabinet se composait des debris de l'ancienne collection du
chanoine d'Eberstein d'une collection de mineraux deposes

par M. X. Stockmar et de la propre collection de M. Thurmann

dejä assez considerable ; le tout etait divise en cinq
series, oryctognostique, geologique, paleontologique, con-
chyliologique et suites diverses. Notre compatriote dirigea
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ensuite la creation du jardin botanique ; plus tard il prit
part ä la reorganisation delabibliolheque (1838), en un mot il
fut Tame de toutes les reformes utiles introduiles au college.
Outre les mathematiques l'enseignement de M. Thurmann
comprenait la mineralogie, la geologie et la botanique. Parmi
les eleves sortis de son ecole seienlifique, M. Thurmann
nommait avec orgueil M. A. Gressly, noire collegue, dont le
beau travail sur le Jura soleurqis est une oeuvre classique en

geologie. — En meme temps qu'on reorganisait l'enseigne-
ment moyen a Porrenlruy, une lache difficile incombait au

gouvernement, la reorganisation de l'instruclion primaire sur
de nouvelles bases. La loi de 1835 fut rendue et par suite
les regents durent etre munis d'un diplome de capacite. Une

commission ayant ete chargee de passer l'examen general de

tous les regents du Jura M. Thurmann en fit partie et par-
courut pendant plusieurs semaines tous les districts; il se

convainquit, de mdme que ses collegues, de l'etat deplorable
de nos ecoles oil l'ignorance seule le disputait ä la routine ;

sur 147 maitres en fonction une cinquantaine seulement
etaient reconnus suffisamment capables. Alors furent organises

des cours de repetition pour les regents ; ils eurenl lieu
en 1835, 1S36, 1837 & 1838, sous la direction de M. Thur-
man'n.

Tant de travaux, de genres si divers, n'arrachaient pas
notre compatriote ä I'etude des sciences; au conlraire, il s'y
livrait avec plus d'ardeur et trouvait, dans sa prodigieuse ac-
tivile, dans son intelligence superieure, le moyen de supplcer
au peu de temps que lui laissaient les fonctions dont il elait
revelu. L'Essai sur les soulevemenls avail porte ses fruits.
« Bientot, nous dit M. Pidancet, de Bale a Geneve, de la
Saone a la plaine suisse, partout oü le livre de J. Thurmann
est tombe, on voit nailre d'honorables pionniers qui, le mar-
teau a la main, viennent se ranger sous la banniere de celui

qui a decouvert le nouveau fil d'Ariane, destine a les guider
dans le labyrinthe difficile de la science.»1 Le savant lui-meme

'Notes manuscriles dcjä cilees.
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seconde ce mouvement de sa parole et de sa plume; il assiste

aux reunions des corps savants, y expose et discute sa theo-
rie des soulevements. Nous le trouvons ainsi en 1834 ä

la Societe des naturalistes allemands ä Stuttgart ; a la
Societe geologique de France ä Strasbourg; a la premiere
reunion de la Societe geologique des Monts-Jura, ä Neuchätel,
association dout il a jete les bases de concert avec quelques
amis. En 1836, il figure notamment üt la Societe helvetique
de Soleure, de meme qu'ä la seconde et derniere reunion
de la Societe des Monts-Jura, a Besangon. Laissons M. Thurmann

nous rendre compte lui-meme de ses travaux ä ce

congres jurassien : « A la seconde reunion de la Societe

geologique des Monts-Jura, je proposai la denomination de nio-
comien, qui a prevalu depuis, s au lieu de jura-crelace que
proposait M. Thirria pour le neocomien du Jura frangais).
ii Dans cette reunion, ä laquelle prirent part MM. Parandier,
de Montmollin, Thirria, Renaud-Comte, Renoir, Gressly, &c.,
et ä laquelle furent presentees de nombreuses series de ro-
ches jurassiques, depuis l'Albe jusqu'a la perte du Rhone, il
fut reconnu que sauf quelques modifications la division des

groupes portlandien, corallien, oxfordien, oolitique, liasique,
keuperien se maintenait dans toute la chaine du Jura ; la
presence du gres-vert fut aussi constatce dans plusieurs hautes
vallees. Je proposals l'expression siderolilique pour le terrain
des mines en grain. Ces memes generalites exposees suc-
cinctement par moi aux reunions de Stuttgart, de Strasbourg
et de Soleure se repandirent ainsi rapidement. Elles servi-
rent de fil conducteur ä M. de Mandelsloch dans le Jura wur-
tembergeois

M. Thurmann publia a Porrentruy, en 1836, la 2me partie
de 1 'Essai sur les soulevements. La premiere partie par sa

forme systematique, par sa concision, parl'aridite memed'un
pareil sujet, traile de haut, et pour ainsi dire matheinatique-

ment, pouvait offrir des difiiculles aux personnes non enliere-

'Essai sur I'arographie, preface, man. dejä eile.
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ment versees dans ce genre d'etude, c'est afm d'eviler tous Ies

ecueils, d'aplanir la voie aux jeunes geologues et de rendre
sa theorie accessible ä lous, que l'auieur publia cette seconde

partie ; d'un forme moins severe, et partant plus atlrayanle,
eile etait faile pour populariser la science. Le savant geolo-
gue conduisant comme par la main le lecteur a travers noire
Jura, lui en expliquait la configuration.1 Une carte geolo-
gique du Jura bernois, de nombreuses,coupes, un aspect
geologique du Monlerrible accompagnaient cette publication

et completaient la demonstration des vues orographiques
de l'auieur.3 Ce travail couta üt M. Thurmann beaucoup plus
de peine que le premier, mais il fit moins de sensation, car
ce second cahier n'etait que le developpement du precedent
et ne renfermait pas d'idees nouvelles.

L'annee suivanle (1837), un cbangement s'opere dans la
position de noire compalriole. Nous avons dit plus haul que
des cours dc repetition avaient ete elablis dans le Jura pour
remedier, si possible, t\ l'insuflisance de connaissances chez
les regents. On reconnul bientöt que ce n'etait la que des

paillalifs et que l'on devait recourir a des moyens energiques.
L'urgence d'une Ecole normale primaire etait demontree;
plusieurs citoyens eminenls, parmi lesquels l'avoyer Neuhaus,
le doyen Morel, MM. Stockmar, Baudelier, Parrat abbe, en

appuyerent l'idec aupres des pouvoirs publics. Cet etablisse-
ment fut fonde et M. Thurmann en regut la direction. II

' « l)ans un itinerairc ecril dans un sly le rempli de poesie et d'images,
Jules Tluirmann conduit le geologue sur les cimes du Jura, lui fail gravir
tous les crels descendre dans les combes visiter les cluses et les ruz lui
monlre les depots qui sont venus combler les vallees longiludinales, lui fai-
sanl remarquer partout les moindres accidents orograpliiques et lui donnant
tous les moyens de vaincre les difljcultes qui peuvenl se rencontrer dans l'e-
tude des chaines de monlagne. » —M. Pidancet, notes dejä cilees.

a A propos de ce travail et de la carte göologique du Jura bernois. M. Elie
de Beaumont ecrivail a M. Tburmann : « J'esperais vous dire combien j'ai
eu de plaisir ä presenter voire travail ä l'academie des sciences, el a le re-
commander a son attention. Ce sont en efiel les travaux posilifs comme ce-
lui-la qui constituent les verilables fondemenls de notre science; ils ne
vieillissent jamais.,. » Lettre du 30 juillel 1857.
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quilla done le college pour ses nouvelles fonctions. La lache

etait considerable; il fallalt tout organiser, sous les rapports
tant materiels qu'intellectuels. Le nouveau directeur rendit
en peu de mois l'ecole florissante car il n'epargnait ni son

temps, ni ses peines. II enseigna successivement la plupart
des branches principales, langues mathematiques, peda-
gogie, et publia meme pour celte derniere le^on un ouvrage :

Principes de pedagogie (1842). II fa^onnales eleves au travail,
leur inculqua le goüt des jouissances intellectuelles. Quelques-

uns, quoique sur les bancs de l'ecole, publient sous sa
direction d'utiles travaux; ainsi M. Jolissaint edite une bonne
reduction de la carle du Jura bernois de Buchwalder (1839);
d'autres, au sortir des cours, seront en etat d'enseigner eux-
memes dans cet etablissement: nous verrons M. Ed. Pagnard,

apres avoir aussi sous la direction de M. Tburmann publie
sa Geographie du canton de Berne el du Jura bernois (1841),
lui preter un concours aetif pour la creation du cabinet de

Zoologie. A cöte des fonctions de directeur de l'ecole
normale, notre compatriote conlinua plusieurs annees Celles de

commissaired'ecoleaPorrenlruy; e'estparses soinsquefurent
reorganisees et pourvues d'un personnel les ecoles primaires
de celte ville. Au printemps de 1843, M. Thurmann, par
suite du mauvais etat de sa sante, quillait la direction de

l'ecole normale du Jura.
Nous avons rappele en quelques mots les services rendus

par notre compatriote dans le domaine de l'instruction
publique revenons ä ses etudes geologiques, que d'impdrieuses
occupations ne lui flrent jamais negliger. Cette epoque de
1836 ä 1843 est marquee par un fait important, la reunion
de la Societe geologique de France a Porrentruy, en 1838,
reunion molivee par les travaux du geologue jurassien. A
cette date, il est membre de plusieurs socieles savantes en
Suisse, en France en Allemagne ; il enlretientdes relations
tres-etendues : parmi les savants avec lesquels il est en cor-
respondance figurent MM. Thirria, Brongniart, d'Archiac,
Constant Prevöt, Elie de Beaumont, Agassiz, Bronn Leon-
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hard, Leopold de Buch, etc;1 bon nombre meme viennent

constater sur les lieux l'exactilude des donnees scientifiques
reufermees dans ses publications : ainsi Ami Boube, Bertrand
Geslin, Beiricli de Berlin, Derwisch - Effendi de Constantinople

ce dernier adresse ä M. Thurmann par M. Elie de

Beaumont.Ses productions sontaccueillies avec empressement.
Voltz, Agassiz, Desor, Marcou lui dedientdes fossilesrecents
et les appellent de son nom. Le savant professeur est dejä,
comme nous l'avons vu plus tard, le protecteur et le guide de

la jeunesse sludieuse; ouvrant a tous ses collections, il re-
Qoit avec empressement les observations les plus simples;
bon, cordial, affable : c'etail l'homme qu'il fallait pour popu-
lariser la science, il savait les moyens de la rendre accessible
it tous.

En 1838 la Societe geologique de France decida de

tenir sa seance annuelle a Porrenlruy pour visiter nos
terrains jurassiques et juger par elle-meme les idees theoriques.
de M. Thurmann. C'elait la premiere fois qu'elle quitlait le
sol fran^ais, el la premiere aussi qu'une societe savanle clran-
gere venait tenir ses reunions sur le territoire suisse. Les

seances commencerent le 5 septembre, elles se tinrent dans la
salle du college, attenantau cabinet de mineralogie. M. Thurmann

fut nomine president; M. d'Omaliusd'Halloy, vice-president;

MM. Leblanc et Renoir, secretaires. Parmi les mem-
bres qui assistaient ä la reunion on distinguait MM. Agassiz
Neree Boubee Buckland, de Gourieff de St-Petersbourg,
de Mandelsloch, Morelli, Parandier de Yerneuil, etc.. La
Societe fut re^ue d'unc maniere brillante; un banquet de 7(F

couverts eut lieu ä la salle de l'ecole-modele, un autre fut
donne a 1'IIötel-de-Ville et suivi d'un bal. Le college fut
illumine de la base au faite ; on n'oublia rien pour faire digne-
ment les honneurs de la ville ä ces hotes distingues. Le gou-
vernement vota 800 L.S. pour frais de reception; lesautoriles

«Plusieurs lettres de ces savants figurent dans la precieuse Collection

d'aulogrnphcs de genlogucs faite par M. Thurmann et comprenanl S vol.
in-4°.
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et en particular le prefet, M. Choffat, seconderent adtni-
rablement le president dans sa lache difficile. Les seances a

Porrenlruy durerent trois jours, la derniere fut suivie d'une
excursion au Monlerrible. Cinq journees furent ensuite con-
sacrees ä visiter le Jura ; üi Delemont, a Soleure ä Bienne,
a Neuveville, sur tout son passage, la Societe fut compli-
mentee par les autorites et re^ut un accueil sympalhique. Le
JO, eile tenait une seance a file Si-Pierre, dans la chambre
meme de J.-J. Rousseau; le 11, avait lieu a Sonceboz la
seance de cloture, il y etait decide « qu'une medaille serait
frappee afin de perpetuer le souvenir de la reunion de la
Societe geologique ä Porrenlruy. »1 Celle medaille portant
au revers : La Societe geologique reconnaissante, Porrenlruy,
Velemont, Soleure, Bienne, la Neuveville, fut envoyee aux
villes t qui avaient si bien accueilli la Societe, » ainsi qu'a
l'avoyer Neubaus et a M. Thurmann, president de la Societe.
Au point de vue scienlifique, la reunion de la Society geologique

de France ä Porrentruy fut aussi remarquee; il suffit
de dire que Ton y controla, carte geologique en main, la ve-
riLe des fails orographiques signales par le savant jurassien
et que M. Agassiz y exposa sa fameuse theorie des glaciers.

Rentre dans la vie privee en 1843 M. Thurmann se con-
sacra lout a la science ; des travaux importanls l'occupaient
exclusivement. Sesamis, a cette epoque comme plus lard,
exprimaient souvent leur etonnement sur le silence que gar-

i Proces-verbal de la seance du 11 septembre dans le Bulletin de la
Societe geQloffique de France. Le rendu compie de la reunion extraordinaire
de la Societe a Porrenlruy du 5 au 12 sepiembre, ne comprend pas nioins
de 90 pages. Par exception, el en raison de l'accueil regn des villes suisses,

on insera, a la suite des proces-verbaux, une relation des f&esdonnees ä la

Societe et des excursions dans le Jura. Relativemenl au diner ofierl ä Pecole

normale, nous trouvons l'indicalion suivantc : «Au dessert, un niagni-
fique gäteau represenlanl les reliefs les plus caraclerisliques des Monts-Jura,
des bonbons moulds sur les fossiles jurassiques elaicnt des ä-propos trop
ingenieux pour n'dlre pas apprecies des convives. » (p. 85.) On imprima
aussi in extenso le compliment que M. Hisely, directeur du college de

Rienne, adressa h la Societe a son entree dans cclle ville.
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dait l'auteur de l'£ssat sur les soulevcments; la 3e parlie de

cet ouvrage, comprenant l'elude des terrains jurassiques su-
perieurs, elait suriout impatiemment attendue. Notre corapa-
Iriole n'ignorait pas la surprise de ses confreres ; il laissait
dire et travaillait dans sa solitude corame par le passe : c'est

que pour lui la science etait un sacerdoce; l'oeuvre a laquelle
jl vouait son temps elait serieuse, une ceuvre d'avenir, elle

ne pouvait done eclore qu'apres avoir ete murie longtemps.
C'est i\ cette elude consciencieuse, h cetle observation con-
stante et repetde des faits, au procede mathematique qu'il
employait, que les ouvrages du savant ont du surtout leur
succes : il n'avangait rien qu'a coup sür ; il elait convaincu
de la verile des theories qu'il emettait, aussi sa parole deve-
nait une autorite. — M. Thurmann reprit encore ses excursions

scientifiques de 1844 a 1848 ; il fit de nombreux voyages

bolaniques et geologiques dans le Jura, les Alpes, les

Vosges, la Forct-Noire et les conlrees voisines. Au prinlemps
de 1847, dans un voyage ä Paris, il exposa ä la Societe geo-
logique son Systeme de geographie bolanique.

Peu de temps auparavanl M. Thurmann accueillait favora-
blement un projet d'association jurassienne intellectuelle,
emane de M. X. Stockmar. Ces deux liommes superieurs

que des circonstances politiques avaient eloignes Tun de l'au-
tre depuis plusieurs annees, se revoyaient le -11 fevrier 1847,
et renouaient des relations que, pour le malheur du pays, les

evenements avaient inlerrompues. Rallies sous labannierede
l'etude, ils le furent bientöt sur un autre terrain celui des

interets du pays. Ce n'est pas le seul exemple de rapprochement

que nous a fourni la Societe jurassienne depuis sa fon-
dation; en se voyant de prcs les hommes apprirent ä se con-
naitre et ä se mieux juger; des rapports sympalhiques s'etabli-
l'ent enlre tous les districts du Jura, et les lutles de partis
ne les entraverent jamais. — Dans une premiere seance,
composee de treize hommes d'etude de Porrentruy, convo-
ques sous les auspices de MM. Thurmann & Stockmar, fut
arrctce la creation de la Societe; le bureau central fut com-
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pose de MM. Thurmann, president, Daguet, vice-president,
X. Kohler, secretaire. Quelques mois plus tard les Statuts
ölaient elabores, et un appel adresse a toutes les personnes
amies des letlres et des sciences dans Ie Jura. Les adhesions

ne se firent pas altendre ; plusieurs membres de l'ancienne
Societe stalistique, parmi lesquels MM. Morel, Quiquerez,
Marchand, enlrerent immediatement dans la nouvelle association,

qui ä la fin de 1847 etait en pleine aclivile et se com-
posait de plus de trente socielaires.

Mais il ne sulfisait pas de fonder une societe intellectuelle,
il fallait, pour qu'elle eüt des chances de duree qu'elle don-
nätsigne de vie au-deliors et qu'elle etendit sur tout le Jura

son cercle d'action. M. Thurmann se chargea de ce soin ; il
provoqua la publication de travaux destines ä la faire con-
naitre, el mit au jour le premier, un opuscule exlrail de ses

Archives; j'ai norame I'Enumeration des planles vasculaires

du district de Porrentrmj. Cette florule, destinee a servir de

guide aux botanistes ulterieurs, renferme 720 especes, dont
plusieurs plus ou moins rares pour la flore helvelique'. Dans

une notice preliminaire l'auteur donne un aper^u sur la bo-

tanique de l'Ajoie, mentionne les diverses explorations qui y
ont ete faites jusqu'ü cette epoque, et divise ce district en

quatre regions principales la montagne, les plateaux, le

bassin de Bonfol, la vallee de la Halle offrant chacune un
ensemble de plantes qui leur sont plus parliculieres. En 1849

M. Thurmann publiait un autre opuscule : le Rapport sur
Vorganisation et les accroissements du cabinet de mineralogic
du college de Porrenlruy ;9 puis un ouvrage capital, l'Essai de

* a Celle petile (lore toule reslreinie qu'elle est, presenle d'un cole aux
» bolanisles alsaciens un bon nombre d'especes jurassiques moniagneuses

jj elrangeres aux Vosges; de I'autre, aux bolanisles suisses un asscz grand
j) nombre de planles alsatiques rares sur le terriloire helvelique. En oulre
)> les environs de Porrenlruy mellent bien en evidence les conlrasies que ia

ji diversile des terrains geologiques, calcaires permeables el argileux imperii
mcables, produisenl dans la vegelaiioo. » Emimer. des pi. vase., p. 13.

'Celle notice renferme des details interessanls sur la formation de ce
cabinet ; clle donne le nom des savants qui l'ont visite et rend comple brieve-

ment de la reunion de la Societe geologique de France ä Porrenlruy.



— 123 —

phytoslalique applique ä la chaine du Jura et aux conlrees voi-
sines ou Etude de la dispersion des planles vasculaires envisage

principalemenl quant ä Vinfluence des roches soujacentes.
Nous devons dire quelques mots de cetle importante

publication, dont la Societe jurassienne eut la primeur, et sur
le litre de laquelle M. Thurmann voulut bien mentionner sa

qualile de president de notre association. Laissons la parole
a des hommes de science : « Dans ce travail, fruit de longues
annees de recherches, ecrit M. Blanchet, l'auteur s'est attache

ä un point de vue geographico-botanique nouveau: savoir
les rapports qui existent entre la presence de certaines planles

et certains terrains geologiques pourvus de proprietes
physiques determinees. Apres avoir etudie les causes qui
exercent de l'influence sur la station des especes, comme la
latitude, les expositions, les hauteurs absolues, &c., etelimi-
ne les fails de dispersion qui en dependent, il fait voir que la
flore est en rapport-constant avec certaines proprietes mecani-

ques des roches soujacentes c'est-a-dire des roches sur les-

quelles repose la terre vegetale et avec laquelle leur detritus
est melange. De fatjon par exemple, que l'ensemble des

plantes qui croissent sur des calcaires compactes du Jura ne
saurait etre le raeme que celui qui vegete sur les granites
des Alpes ou les molasses de la vallee suisse. La demonstration

de ce fait general est donnee in extenso et appuyee sur
de nombreux exemples empruntes au champ d'etude de

l'auteur, qui embrasse le Jura lesVosges, le Schwarzwald,
l'Albe de Souabe, la Lorraine, une parlie des Alpes et toutes
les vallees comprises entre ces montagnes. II arrive ainsi ä

faire voir que la cause de ces conlrasles de vegetation ne depend

point de la nature chimique des roches soujacentes, mais de

leurs propriMes physiques. »
1 — « Depuis 1'ouvrage sur la

vegetation du Tyrol de M. Unger, dit M. Gay, il n'a rien paru
d'aussi fondamental sur la vegetation d'un pays de montagnes,
et M. Thurmann a traite a fond plusieurs questions que M.

i Article publie dans le Nouvelliste vaudois 18-49, N°156, et reproduit
par plusieurs journaux suisscs.
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Unger avait seulement posees, sans trouver dans le pays qu'il
habitait les elements necessaires pour les resoudre»1 — «Ce

livre, ecrivait M. Moigno dans I'Illustration, est sans contre-
dit le travail de geographie botanique le plus important qui
ait paru depuis longtemps; c'est un modele i suivre pour
tous ceux qui voudront faire connaitre la vegetation d'un

pays. Les agriculteurs y trouveront des sujets de meditation
et d'experience; les sylviculteurs, les fails les plus inleres-
ranls sur la croissance et la multiplication de l'epicea, du

sapin, du bouleau ; et les botanistes et les geologues, instruction

variee et sujets de recherches nouvelles pour decouvrir
des relations encore inconnues entre le vegetal et le sol qui
le nourrit. i2

A ces considerations generates sur l'ouvrage de M. Thurmann

joignons encore quelques mots sur I'Enumeration des

plan les jurassiques, formant en majeure parlie le second
volume. C'est la premiere fois que la cliaine du Jura fran^ais
suisse et sarde etait presentee dans son ensemble et qu'on
dressait le catalogue des especes vivant dans cette region, et
dont le nombre s'eleve a plus de deux mille. Pour faire ce

travail considerable M. Thurmann avait consulte tous les ou-
vrages concernant le Jura de pros ou de loin, reuni des

documents nombreux fournis par plus dc cent botanistes con-
temporains, parcouru enfin lui-nteme le Jura dans toutes les

directions, et noire compatriote etait l'homme qui le connais-
sait le mieux dans son ensemble. — Certaines parties de
1 'Essai de phylostalique, qui prises isolement peuvent etre
considerees comme des memoires speciaux du plus grand
merite, ont pour nous un interet particulier; a ce litre nous
devons les mentionncr, d'aulant plus que ces etudes avaient etc

communiquees a la Societe d'emulation. Dans la Notice sur
les sources des environs de Porrenlruy, est signalee l'influence
de la nature du sol sur leur temperature ; on y trouve aussi

1 Conclusion d'un article trcs-elendu public dans les A?males des sciences

naturelles, tome XII, decembre 1849.
2Illustration, numero du IG fevrier 1830, vol. XV.
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le tableau des moyennes annuelles des sources dans le Jura

ou l'on remarque leur decroissance en s'elevanl dans la ver-
ticale. Le Rapport sur les observations metereologiques failes

par M. le docteur Hetg, de 1802 ä 1832 nous fournit la con-
naissance positive de la climatologie de Delemont pendant ce

laps de temps. — Nous n'avons rien dit encore de la forme
de cet ouvrage : plan logique et facile a saisir; style simple,
clair, corect et concis ; ton conciliant et modesle. « Jamais

nous ecrivait & ce sujet notre collegue, M. Contejean, l'apho-
risme le style c'est I'homme, n'a ete si completement verifie. »

L'Essai de phylostatique eut dans le monde savant le memo
succes que l'Essat sur les soulevements; il fit epoque dans la

science; le debat souleve des l'apparition de cet ouvrage
dure encore el chaque jour la ihcorie de M. Thurmann trouve
denouveaux partisans. Bolaniste et geologue, le savant juras-
sien avait les counaissances requises pour appretier l'in-
fluence du sol sur les vegetaux, different en cela de bien des

observateurs, qui voues ä une specialile les botanisles n'e-
tant pas assez geologues el les geologues pas assez bolanistes,
lie pouvaient trailer la question sous toutes ses phases ou l'e-
lucider sufiisamment. Les lois de dispersion posees par
M. Thurmann etaient simples et precises, basees sur des

faits, elles devaient done fixer 1'attention tout d'abord.1 II

iNous croyons devoir reproduire en note l'apprecialion snivanle de la

Phylosiatique, par M. Conlejean, en exprimanl le regret de ne pouvoir la

faire figurer dans le corps de cetle Notice : o Anterieuremenl a celle pu-
» blicalion, il regnait tant de vague sur les effels de 1'aclion du terrain
» que les auleurs les plus celebres evitaienl de se prononcer sur des ques-
» lions qu'ils n'avaienl pas sufiisamment eludiees, et si quelqnes-uns, tels
» que de Candolle, Grienlich, de Mold, Unger, etc., se sont declares en fail

veur de I'inlluence chimique ou mecanique its ne font jamais fail bien

j nellemenl el l'on a souvent peine ä reconnailie leur veritable maniere
» de voir, tant on remarque d'hesitation dans leur esprit. Les lois formulees
» par M. Thurmann sont simples, precises et salisfont completement. Elles
» offrent settles une explication satisfaisante de tous les faits de dispersion
» observes dans l'Europe centrale si l'on sail eliminer l'influence des ele-
» menls etrangers au terrain tels que climat, altitude, dispersion fortuite,
» etc., et si l'on specule sur des groupes plutot que sur quelqucs^especes
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en fat ainsi. La presse seien lifique accueillit ce nouvel ou-
vrage avec un vif empressement. En Suisse, en France en
Anglelerre en Alleraagne, il fut signale comme une oeuvre
capitale et plusieurs societes savantes en firent l'objet de

rapports assez etendus.1 Dans ce dernier pays, la Phytostali-
que fut jugee par deux auteurs qui avaient Iraite un sujet
pared;, MM. Schnizlein et Frickhinger; ils entrerent de suite
dans le fond de la question ; l'article qu'ils publierent dans

la Flora de Regensburg, le plus considerable et le plus
intelligent de la matierc, qui aif paru surce travail, donna lieu i
une controverse, ä laquelle prit aussi part M. Thurmann.5
Plusieurs societes, qui ne comptaient pas encore ce savant

parmi leurs membres correspondants ou honoraires, s'em-

presserent de le recevoir dans leur sein.5

» isolees dont la presence dans tel ou tel terrain pourrait tenir k des con-
> dilions slalionnelles a nous inconnues. 11 n'est mime aueun des exemples
» invoques par les partisans de Paction chimique du sol qui, rigoureusement
» et imparlialement inlerprete, ne s'explique d'une maniere aussi satis—

> faisante par la theorie de Paction mecanique, la seule qui soit admissible

» dans bien des cas. Aussi pensons-nous que celle theorie a pour eile Pave-

• nir ; car il est impossible k tout esprit impartial et non prevenu d'hesiter
» a se prononcer en presence de deux systemes, dont Pun peut lout inler-
i preler, tandis que I'autre est loin de suflire a lous les cas... » Examen
des ouvrages botaniques de M. Thttrmann, notes manuscriles communiquees

par M. Contejean.

'Outre les articles cites plus haut, mentionnonsencore ceux de MM. A. de
Candolle dans la Bibliolheque universelle de Geneve, Mai 1830; Godet, daus
la Revue Suisse, annee 1849, p. G97 ; et les Rapports de MM. A. Jordan,

i la Societe d'agricullure d'histoire naturelle et des arts utiles de Lyon
(8 fevrier 1830) el Dr A. Mougeot, de Bruyeres, ä la Societe d'emulation des

Vosijes, rapports publies dans les Annales de ces Societes en 1830.
5 L'article de MM. Schniztein et Frickhinger a paru dans la Flora, n° 27,

21 juillet 1830, p. 420. — Le n° 33 (21 septembre 1830) de ce journal
renferme une reponse de M. Thurmann (du 7 septembre) au rapport
precedent, page 549.

3Voici la lisle des societes dont M. Thurmann faisait partie, nous ne ga-
rantissons pas cependanl qu'elle soit complete : Societe helvelique des sciences

naturelles; Societe botanique de Ralisbonne ; Societes geologiques de

France el d'Allemagne; Societes d'histoire naturelle de Stuttgart, Fribourg,
Strasbourg, Metz, Lyon, Chamhdry, Berne,BMe, NeuchAlel, Zurich; Societes
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Cependant la Societe jurassienne d'emulation prenait aussi,
sous la presidence de M. Thurmann, un developpement in-
espere. Le nombre des societaires s'augmeniait insensible-

ment, et, apres avoir travaille dans le silence deux ans et
demi, l'assoeialion jurassienne prenait un caractere public,
en inaugurant ses reunions annuelles, le 2 octobre 1849.
Notre coinpatriote ne put assisier ä la seance generale de

Delemont; il adressa ses excuses ä ses collegues; son recent

ouvrage depose sur le bureau et dont on lut quelques pages
relatives a la contree, lemoignait suffisamment de l'interßt
qu'il portait ä notre mouvenient intellectuel. Par contre M.
Thurmann assista ä la reunion suivanle lenue ä Moutier, le
23 septembre 1830. II ouvrit cetle seance par quelques
paroles bien senties et appropriees aux circonstances. Nous

rapporterons seulement les suivantes : « La Societe d'emulation,

faible ruisseau ä sa source, peut devenir avec de la

perseverance et de l'union, sinon un de ces fleuves qui em-
pruntede nombreux affluents ä un vaste territoire, du moins

une de ces rivieres modestes qui cependant fertilise ses rives...
N'ayons qu'un seul soin celui de travailler avec confiance.
Observons fidelement notre reglement, qui nous place en

dehors des agitations. Mais tout en demeurant etrangers a
la sphere politique, ne nous laissons denier par personne le
droit de nous inspirer de l'amour du pays.» M. Thurmann
lut en reunion une Notice sur sa collection d'aulographes de

giologues el bolanistes, formant un fragment d'liistoire scien-

tiflque relatif a l'etude de nos montagnes, depuis le commencement

du siecle passe jusqu'a nos jours. II porta au banquet
un toast vivement applaudi a l'union des sentiments religieux
et patriotique.

La reunion de Moutier fut decisive pour l'avenir de la Societe

d'emulation; quoique depuis un an, et de suite apres la seance

d'emulalion des Vosges du Doubs, du Jura, de I'Ain de Monlbeliard ;

Societe industrielle de Mulhouse; Societe slalislique de I'lsere; Societe lin-
neenne de Bordeaux ; Academies de Besai^on et de Turin ; Institut des

provinces de France ; Institut national genevois ; Socieie jurassienne d'emulation.
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generale de 1849, des sections se fussent organisees a Dele-
mont et en Erguel, les agitations politiques de 1850 avaient
failli comproineltre noire association. Les masses ne compre-
naient point que les memes homines pussent dire amis, quoi-
que appartenant a des nuances d'opinion diflerentes; elles
niaient cette fraternite dans l'elude et voyaient volontiere
dans celle-ci regulierement constitute, un levier politique. La

presse prit acte de cette accusation dont le bureau central

justifia pleinement la Sociele. Le caractere de M. Thurmann
etait aussi pour les sections une garantie d'indcpendance in-
tellecluelle. A parlir de la reunion de Moutier lous les doutes
furent leves; on avait juge les travailleurs ä l'oeuvre; aussi

des lors notre association alla-t-elle en progressant. Notre
honorable president etait l'homme le plus propre ä amener
ce resultat. Autant il etait superieur par la science, autant il
etait modesle et sympalhique dans ses relations; il atlirait
ä lui la jeunesse par ses prevenances, il accueillait les plus
faibles productions avec empressement. L'inlertt de Ia So-

ciete semblait le sien propre ; non content de lui accorder le

patronage de ses talents, il stimulait le zele des socielaires en
leur donnant l'exempledu travail et du devouement. Pendant

que, sous ses auspices pour ainsi dire, paraissaient nos
premieres publications, lui-meme en preparait chaque jour
de nouvellcs. En -1850, il publia le Rapport resume adressi

ä la Sociele relalivement ä lobservation des phenomenes

periodiques dans le Jura bernois el sur ses lisieres pour
I'annee 1849. Ces observations, s'elendant de Neuveville

a Beifort et ä Monlbeliard, etablissaient les contrastes de

temps entre certaines floraisons et certaines recoltes selon

les altitudes des localitcs. II collabora aux Archives de la
Flore de France el d'Allemagne, de MM. Billot et Schultz;
enfin a cette date, il commen^a a publier dans les Millheilun-

gen de la Societe d'histoire naturelle de Berne des Leltres

ecrites du Jura « petites nouvelles seientiques venant de nos

montagnes, » comme le dit l'auteur dans sa lettre d'envoi.
Ces lettres dont nous dirons un mot ici et qui furent conti-
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nuees jusqu'en 1853, sont au nombre de treize; elles
constituent le plus souvent des memoires importanls, les plus
courtes mtimes offrent toujours un interet reel.1 M. Thurmann

y traite les sujets au fur et ä mesure qu'ils se presen-
tent; la geologie y joue le role principal, la botanique et la
climatologie, quoique sur le second plan, lui fournissent aussi

plusieurs donnees nouvelles. Toutesces communications ä la
Societe de Berne, etaient faites d'abord a la Societe d'emula-
tion dans ses seances particulieres. M. Thurmann fit connai-
tre ainsi plusieurs travaux de nos collegues. Nous citerons
parmi ces letlres: pour la geologie les lr% 6e&lle, sur les

terrains terliaires des vals du Jura, et la 9e qui traite des

subdivisions principales etablies par le savant geologue, dans

le terrain porllandien des environs de Porrentruy ; il le sub-
divise en trois groupes, le virgulien, le pterocerien et l'astar-
tien, groupes qu'il caracterise par leurs faunes generates et
dont il indique en outre quelques-unes des faunes partiölles;
— pour la botanique, la 3e, supplement a Enumeration des

plantes vasculaires du district de Porrentruy; et pour la
climatologie, la 8% oil l'auteur etablitun fait important en phy-
tostatique, d'apres la comparaison entre les temperatures des

sources du Jura, des Yosges et du Kaisersthul.2

1 Voici le litre de ces leltres que Ton trouvera dans les Mittheilungen de
Berne (janvier 1850 a juillel 1853): 1° Les terrains tertiairesduvaldeLaufon
eludiespar M. Gressly; 2° La temperature de Monlbeliard delerminee par M.
Belley; 3° Petites nouvelles boianiques du Jura bernois; -4° Sur une chance

defuvorable que cerlaines structures orographiques offrent, dans les chaines du
Jura, äla recherche duselgemme; 5° Floraison ä La Chaux-de-Fonds, d'apres
les notes des freres Genlil; 6° Les terrains terliaires du val de Delemont mis
en rapport avec ceux de Laufon, par MM. Bonanomi et Greppin: 7° La
flore de la frontiere berno-alsatique, d'apres les observations de M. Montandon;

8° Nouvelle comparaison entre les temperatures des sources du Jura,
des Vosges et du Kaiserstuhl; 9° Coup-d'ceil sur la stratigraphie du groupe
porllandien aux environs de Porrentruy; 10° Sur trois diceras nouvelles des

terrains portlandien et corallien du Jura bernois; 11° Premieres donnees

sur les terrains terliaires de l'Ajoie; 12° Sur un gisement de gres vert dans
le Jura bernois; 13° Premiere serie d'analyses deroches du Jura bernois par
M. F. Chapuis.

sLe fait elabli est le suivant: les sources les plus froides, les flores les plus
9.
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Deux publications faiLes en 1831 sont dues encore au desir
qu'avait M. Thurmann d'appeler Taltention sur la Sociele

qu'il presidait; il lenait tant a faire rejaillir sur notre pays
l'eclat dont ses ceuvres elaient entourees dans le monde

scientifique. Les Fragments de la relation du sejour en Egyple
du capilaine du genie L. Thurman 1 nous font assister a un
drame palpitant d'interet: la gloire et les revers de l'armee
frangaise pendant toute la duree d'une expedition memorable.
Tout en payant une delte de coeur a la memoire de son pere,
l'editeur n'en rendait pas moins service aux etudes histori-
ques, car ce simple recit renferme maint tableau de mceurs >

maint episode inedit, et de ce nombre les details sur la
construction du fort Bourlos par L. Thurman, la priere du
sanlon de Sidi-Jouseph. Un but moral presidait aussi ä celte
publication : «Dans ces simples recits, dit l'auteur dans la
preface, oil les sentiments reels epanches dans le sein d'un

pere, ne sont ni deguises ni sacrifies aux exigences de 1'a-

mour-propre national, mieux peut-etre que dans les chefs-
d'oeuvre liistoriques, mes enfanls seront conduits ä reconnai-
tre que la gloire militaire n'esl achelee qu'au prix de torrents
de sueurs de larmes et de sang; et que, ä part la legitime
defense du pays, il y a pour les peuples plus de gloire solide
ä atlendre de l'application du patriotisme aux progres pacifi-
ques et sürs de rintelligence qu'aux conquetes brillantes
mais ephemeres du canon » — Abraham Gagnebin de la
Fernere qui parut quelques mois apres, appartient ä un autre

genre d'idees ; nous renlrons dans le domaine scienlißque.
M. Thurmann intitula ce travail Fragment pour servir ä l'his-
toire scienlißque du Jura bernois el neuchätelois pendant le

sUcle dernier, mais c'est bien un tableau complet de cette vie

boreales el la presence de plus d'hygropbiles correspondent aux roclies eu-

geogencs, landis que les sources les plus chaudes, les (lores les plus australes

et la presence de plus de xerophiles correspondent aux roches dgsgeogenes.

'Get opuscule, lire h un tres-pelit nombre d'excmplaires, ne fut pas mis

en vcnle mais offert par M. Thurmann ä tous les membres de la Societe

juratsienne d'emulaliou.
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dans notre pays; aucune figure n'y est oubliee; aulour de

Gagnebin, disciple de Haller et ami de J.-J. Rousseau, gra-
vitent comme autant de satellites, Bennot, Moschard, le cure
Bouhelier, &c., modesles travailleurs de nos montagnes.
Apres avoir decrit les premiers temps de la vie de Gagnebin,
l'avoir envisage comme botaniste, geologue et climatologiste,
et indique son influence sur ses apres-venants, M. Thurmann
donne en appendice la description de plusieurs fossiles dedies
ä Gagnebin et ä ses collaboraleurs. En rendant compte ante-
rieurement de celte biographie, nous l'avions appelee un
chef-d'oeuvre dans ce genre, et nous ne croyons pas avoir

porte ui! jngement errone. L'auteur a su rendre interessant
un sujet aride par lui-möme ; il y a reussi ä force de reclier-
ches patientes et d'apergus lumineux ; on croirait difiicilement
combien de peines lui coüta ce modeste opuscule, quels ma-
reriaux nombreux il dut recueillir; il refit par trois fois ce

travail, tant pour y internaler des renseignements nouveaux

que pour en rendre la forme irreprochable, fldele a son principe

de n'attacher son nom qu'a des productions serieuses et

durables. Abraham Gagnebin fut remarque comme il le me-
rilait. Aprös avoir lu cette esquisse consciencieuse, quelques
amis de Zurich inviterent M. Thurmann <\ ecrire de meme la
vie de leur illustre compatriole, Conrad Gessner, mais malgre
tout l'attrait que pouvait presenter cette etude, il rcfusa, ne
voulanl point interrompre des travaux importants auxquels
il n'avait fait treve que momenlanement, et surloul en faveur
de la Societe d'emulation.

En effet, M. Thurmann n'envisageait ces deux publications
que comme le fruit de quelques instants de loisir qu'il s'etait
accordes, c'etaitune halte au milieu de seslabeurs continuels.
Nous ne saurions trop dire ce que notre respectable president

etail pour la Societe d'emulation. Les Lellres ecriles du

Jura et les opuscules signales donnenl une faible idee de son
aclivite. Paraissait-il un ouvrage utile, observait-il un pheno-
mene avait-il re^u une communication interessante ou fait
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qnelque decouverte, vite la societe en etait informee et ces

rapports precieux, ces donnees neuves etaient consignees
dans nos proces-verbaux.1 En 1851, M. Thurmann presida
la seance generale de Porrentruy; dans son discours d'ouver-

ture, il retraga le tableau du mouvement Intellecluel helveli-
que si remarquable dans tous les genres et ä toutes les epo-
ques et indiqua le but de notre association. « Puisse, dit-il
» en terminant, notre Societe initier de plus en plus le Jura
» ä ce mouvement d'ensemble* l'aider ä y participer, et con-
» courir ä lui faire occuper dans cette espece Simulation
» helvetique, le rang honorable qu'il peut y tenir. » — L'an-
nee suivante, M. Thurmann assiste ä la reunion gerferale de

Courtelary et y lit un travail sur Vaccord entre I'esprit d'ob-
servalion positive et la culture lilleraire. L'auteur acheve la
defense de sa these, en repondant au reproche qu'ou adresse
souvent aux sciences positives d'affaiblir le sentiment reli-
gieux. « Soyons certain que lä oü il y a une grande pensee
» scienlifique, il y a un principe d'elevation pour les dmes

» une source d'admiration une chance ä l'amelioration du
» sentiment religieux Craignons de faire soupgonner que
» les doctrines morales sont une sorte de mensonge qui fuit
j la lumiere: tandis qu'elles sont, au contraire, non seule-
» ment corroborees dans leur essence naturelle et dans leur
j necessite sociale, mais encore degagees plus splendides et

1 Bornons-nous ä quelques exemples pris au hasard. M. Thurmann pre-
senla ä la Societe, en 1851, des Rapports sur la Chimie agrieole, de M. Sacc,

sur la Geographie geologique § climatologique de la Suisse, par M. Siegfried,
sur la Flore du Jura, de M. Godet; il lui fit part en 1850 d'une Note sur des

granules metalliques irouvees dans un arbre frappe de la foudre pres de

Porrentruy, le 19 juillel de cette annee en remarquant ä ce sujet que le

transport de substances metalliques par la foudre avail dejh ete signale par
un observateur, Fusinieri (voir Jlelvetie de 1850, n°140); une serie d'ofc-
servations thermometriques relatives aux variations diurnes de la temperature

de la Halle, soumise a la Societe en 1852, fut utilisee par M. Fournet»
de Lyon, pour un travail sur ce sujet publie dans VAnnuaire melereologique
de France de 1852. — Les divers Coups-d'ceil de notre Societe, oü se trou-
vent consignees toutes les communications de M. Thurmann sont utiles &

consulter pour elre au couranl de ses travaux ces dernieres annees.
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o plus purement chretiennes, par chaque nouvelle phase
» dans laquelle l'augmentation des connaissances fait entrer
» l'esprit humain. b Ces deux extraits peignent M. Thurmann j
ils nous montrent comme le savant comprenait les ccuvres de

Dieu, comme le citoyen suisse aimait sa patrie.
Cependant notre compatriote, qui avait interrompu ses

etudes geologiques, lors de la publication de 1 'Essai de phy-
loslalique, les avait reprises avec une nouvelle ardeur. Quel-?

ques mois avant la reunion de Courlelary, paraissait la
premiere partie des Esquisses orographiques de la chaine du Jura.
Cet ouvrage, quoique mince en apparence coüta ä son au-
teur beaucoup de reclierches et de peines; il renfermait r
outre l'Esquisse orographique du Jura oriental, gravee par
M. E. Frote, 15 coupes transversales de cette partie du Jura
dans toute sa largeur et douze aspects longitudinaux pour
donner une idee des formes en perspective, le tout accompa-
gne d'un texte explicatif. M. Pidancet dit & propos de ce
travail : « Les nombreux materiaux accumules par l'ecole de

M. Thurmann ne presentaient pas encore la coordination
necessaire pour arriver ä un ensemble de connaissances

geologiques dans le Jura tout enlier, de nombreuses lacunes se

faisaient remarquer ; M. Thurmann sentit le premier et fit
passer chez ses confreres et chez ses eleves la necessile de
coordonner tous les faits observes, toutesles lois decouverles

et d'arriver a une description geologique generale des chaines.

du Jura. — Avant d'arriver 1& il veut tracer un canevas
general afin d'indiquer aux observateurs les lacunes qui res-
laient ä combler et d'appeler leur attention sur ces observations

incompletes. Aussi le voit-on en 1852 commencer la
publication de ses Esquisses orographiques; une carte d'en-
semble embrassant a peu pres le tiers du Jura accompagnn
ce travail ®1

• M. Pidancet, Notes deja cildes. — Vöici de quelle maniere M. Thurmaun

explique le but qu'il s'est propose dans les Esquisses orographiques : « En.

» attendant, il est ä desirer de voir reunir, dans un cadre provisoire, un
» premier tableau d'ensemble des donnces eparses, esistanles, ou les plus
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Un aulre ouvragede loDguelialeineoccupaitM. Thurmann
la troisieme parlie de VEssai sur les soulevemenls jurassiques.
II y travaillait sans relache depuis 1836, et l'annontja dejä
comme devant paraitreen 1850 sur la couverture de sa Phy-
tostalique. Cette annonce est ainsi coiifue : 3mo caiiier con-
tenanl une etude enlierement nouvclle des terrains jurassiques
superieurs du littoral sous-vosgien et un examen approfondi
de leurs subdivisions et de leurs faunes, avec la description et

la figure de loules les especes, donl un grand nombre inidiles.
La lettre IX publiee daus les Millheilungen de Berne peut
etre consideree comme une sorte de prospectus de cet ou-
vrage, pour lequel son auteur mulliplia les recherches, en-
treprit de nouvelles excursions et s'entoura de materiaux
considerables. Ce monument splendide que notre compatriote
comptait elever ä la science est reste a l'etat de projet; toutes
les parlies dont il devait se composer sont lä et n'altendent
qu'une main habile pour les coordonner; mais qui oserait

enlreprendre ce travail? puis le souffle createur qui aurait
anime cette ceuvre est cteint pour toujours! Nous pou-
vons neanmoins comprendre la pensee du mailre; un de ses

disciples les plus zeles inilie a ses etudes, nous en parlera
encore perlinemment:

a L'etage jurassique superieur manquant en parlie dans le
Jura bernois, objet des premieres etudes de M. Thurmann
n'avait pu etre decrit que d'une maniere incomplete ; l'auteur
acquit bien vite la conviction qu'il devait eludier de nouveau

» procbaines. Ce tableau tout imparfait qu'il doive etre encore en ce mo-
M ment, non-seulement sera utile h la grande gtiologie h laquelle il peut dejä
j) fournir des generalites cerlaiues mais est necessaire ä cliacun des obser-
3i vateurs qui s'occupeDt de 1'orograpbie d'un district jurassique. II leur per-
33 meltra de saisir, du moins en grand les rapports de celui-ci avec les

3) regions ambiantcs et de le relier avec les faits d'ensemble les plus evidenls,
33 etablis jusqu'ä ce jour, relalivemeot au Systeme enticr des Monis-Jura,
33 faits qui paraissent regies par certaines lois h verifier, rectifier, confirmer
33 ou completer sur chaque point. — C'esl ce tableau provisoire que nous
33 nous sommes propose d'cssayer dans la presente publication. » Esquisses

orographiques, page 4.'
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el recueillir des fails plus nombreux pour arriver a une con-
naissance plus solide de la pelrographie et de la paleontolo-
gie de ce massif. II quilte donc-un moment ses etudes de

predilection l'orographie, pour se livrer ä des recherches
plus minutieuses. II visite les ca'rrieres avec le plus grand
soin, recueille jusqu'aux moindres traces d'etres organises et
reunit une collection de fossiles du jurassique superieur la

plus complete qui existe. En les eludiant il decouvre que l'e-
tage superieur est loin de presenter de Yunite dans le Jura
et que la encore il y a eu des successions de creations. II
arrive ainsi it separer en groupes, caraclerises par les fossiles,
la partie des terrains jurassiques superieure aux masses oxfor-
diennes. — Cequ'il a recolte de materiaux paleontologiques
sur cet etage est reellement immense il est parvenu it

quadrupler au moins le nombre des especes connues et enume-
rees dans les catalogues les plus modernes. — II a decrit et
figure toutes les formes nouvelles, monlre les modifications
qu'elles avaient eprouvees; plusieurs de ces formes etaient
ordinairement associees dans la meme coucbe, et ces
associations sont venues lui donner des divisions plus naturelles

que celles qui avaient ete etablies avant lui. — Ce travail
encore inedit a peut-etre plus coitle de peine it son auleur que
toutes ses autres publications reunies. »

1

L'annee 1853 vit se reunir it Porrenlruy la Societe lielve-
tique des sciences naturelles. Dans la seance precedente it Sion
la presidence avait ete devolue ä M. Thurmanu ; il fit de son
mieux pour repondre it cette marque de distinction. Ilien ne
fut oublie, tant sous le rapport materiel qu'au point de vue
scienlifique alin de faire dignement ä nos holes les honneurs
de notre Jura. La reception qui leur fut olferte fut cordiale;
plusieurs de nos collegues apporterent ii la reunion des tra-
vaux scienlifiques. M. Thurmann ouvrit la 38° session de la
Societe helveliquc par un discours tres-bieu fait sur l'elal des

connaissances dans le Jura bcrnois au point de vue suisse el

1 SI. Pidancel. Notes di'jä citecs.



— 136 —

nalurhislorique; il soumit a la section de botanique un
memoire sur la marche ä suivre dans l'elude de la dispersion des

especes vegelales relalivement aux roches soujacenles et ä la

section de geologie outre la carle des environs de Porrentruy,
coloriie geologiquemenl dans le but special de l'etude du
terrain porllandien un resume des lois orographiques gmirales
du Systeme des Monis-Jura. « Ce resume, dit M. Thurmann
dans son Autobiographie, est a raon avis ce que j'ai fait de

mieux en geologie. » — II comprenait aussi la distinction
dont il avait ete l'objet. <r J'envisage cetle reunion, ajoute-t-il,
et celle de la Soeiete geologique de France comme les deux
fails qui dans ma vie, m'ont ete le plus honorables. »

Cette annee qui apportait ä M. Thurmann un motif si

legitime de joie, se termina pour lui bien cruellemenl: il perdit
sa mere le 18 septembre. Frappe dans ses plus tendres
affections le pere inconsolable epancha sa douleur dans le

coeur de ses enfanls : «Votre a'ieule avait ete tout pour moi:
m£re lendre, pere eclaire, inslituteur dans l'enfance, guide
dans la jeunesse, conseiller dans l'äge mür, consolatrice
incomparable dans toutes mes peines de moitie dans toutes
mes joies. — J'ai eu le bonheur de vivre a ses cotes jusqu'ä
sa mort. »

1

Loin de calmer sa douleur, l'annee qui suivit cette
separation cruelle, s'ouvrit encore sous de fatals auspices pour
M. Thurmann. II fut Yivement affecte des modifications appor-
tees ä l'ecole normale du Jura, lesquelles lui enlevaient son ca-
ractere tolerant et jurassien, et de la soi-disant reorganisation
du college de Porrentruy. II voyait compromis dans leurs
principes ou dans leur existence, ces etablissements qu'il avait
eriges en majeure partie, au prix de tant de luttes. M. Thur-

3 Et plus bas il ajoute : a Si quelque satisfaction a pu acloucir ces tristes

u moments c'esl d'avoir vu couler vos plcurs. — Cliers enfants, rappelez-
» vous le bien : les plus belles qualites ne sont souvenl qu'un don funeste

n sans Celles du cceur, tandis que eelles-ci rebaussent les meriles les plus
» modesles » Ces Iignes, ecrites sur papier de deuil, sont les dernieres
de l'Autobiographie de M. Thurmann.....



- 137 -
mann avait, l'annee precedente, chaudement appuye la
demarche que notre Societe fit au gouvernement pour le main-
tien de l'ecole normale; membre de la commission char-

gee de rediger ladresse au Conseil-executif, ce fut lui qui y
mit la derniere main. =^Une circonstance vint rappeler vers
cette epoque notre savant compatriole ä ces investigations
scieutifiques qui lui elaient familieres et le distraire un peu
de ses sombres preoccupations. La question d'epuisement
des miniöres dans le Jura ayant ete soulevee, le Conseil-executif

nomma en fdvrier 1854, pour constater l'etat des choses,
une commission composee de MM. Studer, Thurmann et
Beckh, auxquels on adjoignit M. Quiquerez commerapporteur
et M. Gressly pour les renseignemenls geologiques. Deux
savants etrangers au canton, MM. de Charpentier, directeur des

salines de Bex, et Koechlin, maire aMulhouse, leur furent
encore adjoints en mars, afin que la decision ä inlervenir fut
degagee de toute influence quelconque et de tout interet
prive. Du 19 au 21 avril la commission se reunit ä Bellerive;
apres de longues et serieuses discussions eile formula, a l'u-
nanimite ses reponses aux questions posees par le gouvernement

et seLprononga pour 1'epuisement prochain_des mi-
nieres. Le Conseil-executif ordonna l'impression du Preavis
de la commission et des pieces a l'appui; M. Thurmann soigna
cette publication.— En decembre 1854, M. Thurmann accepta
les fonctions d'inspecteur de l'Ecole normale, qu'il exerga
jusqu'a salnortTTleTnrpöur lui un nouveau moyen de rendre
des services ä l'etablissement qu'il avait cree, et dont l'exis-
tence quoique en partie compromise par un amoindrissement
considerable, ne laissait pas de l'interesser.

La derniere annee de la vie de notre compatriote fut des

plus laborieuses. La tourmente politique de 1854 passee, il
se mit ä l'ceuvre avec plus de devouement. II semblait que
ses moments etaient comptes tant il apportait de ponctua-
lite äsa tache journaliere, evitant toute besogne de nature ä

le detourner des travaux commences. Ceux-ci avaient essen-
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liellenicnt pour but la geologie. M. Thurmann avait reuni
tous les elements pour son 3e cahier de 1'Essai sur les soule-

vemenls, il ne lui restait plus qu'ä rediger cet ouvrage, ce qui
lui aurait demande six mois; mais en preparant celte
publication quelques annees auparavant, il avait poursuivi ses re-
eherchcs sur 1'orograpbie jurassique lesquelles l'avaient
amend a un resultat inaltendu. « Je ne comptais nous a-t-il

dit souvent, n'avoir lä matiere qu'a quelques cbapilres et j'ai
ä en faire un ouvrage tout entier, considerable. » C'est ce
nouvel ouvrage, cet Essai d'orographie jurassique, qui 1'occu-

pait exelusivement. La minute en etait aclievee en janvier
1835; il se mil ä la transcrire, retranchant, ajoulant beau-

coup plus, perfectiounant toujours; il avait encore quelques
chapitres a revoir et deux ä rediger sur ses notes, lorsque le
17 juillet il suspendit ce travail pour ecrire deux Notices des-
tinees a la Societe helvetique laquelle devait se reunir a la
Chaux-de-Fonds le31. Durant ces derniers mois M. Thurmanu
ne put donner suite a deux projets qui lui tenaient a coeur.
C'etait d'abord la creation d'une nouvelle Societe des Monts-
Jura, ou mieux d'une association de geologues jurassiens dans

le but d'arriver ä une conuaissance plus parfaite des terrains
supcrieurs. Nous avons sous les yeux VAppel qu'il avait deja
redige ä ce sujet. En second lieu il voulait publier une faune,
qui rendrait aux geologues les mcmes services qu'une flore
aux botanistes ; un memoire sur le mode de publication d'un
ouvrage de paleontologie le plus propre ä repandre la conuaissance

des especes,
1 nous apprend ce qu'aurait ete ce travail.

Par contre il ne negligea aucune occasion de defendre les

principes exposes dans sa Pkjloslatique; il ecrivitune Courte

reponse a M. le professeur Sendtner relalivemenl au caractere
de la flore du Bayerischerwald ,9 et conjointement avec M. le

* Nous pubUoos ci-apres ces deux travaux inedils avec le toast ä Gagnebin.
Puissent les idees emises par M. Thurmann se realiser, et quelque savant

entreprendre I'ceuvre qu'il se proposait.
*Cc memoire a ete utilise pour le travail presenle a la Societe helvetique.
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professeur Schnilzlein qui vint le voir en juiu, decida d'a-
dresser un appel aux botanistes et geologues de France et

d'AlIemagne, dans le but d'examiner encore si les fails nou-
veaux qui lui seraient fournis confirmeraient les lois qu'on
aurait pu lui reprocher d'avoir ctablies sur un nombre d'ob-
servations trop peu considerable. 1

A parlir du 17 juillet, M. Thurmann travailla uniquement
en vue de la reunion prochaine de la Sociele helvetique : il
envoya des invitations aux savants des departements frangais
voisins, engagea ses collegues jurassiens a y presenter quelques

notices scientifiques; des circulaires furent aussi adres-
sees au nom du bureau central, it tous les membres de la
Sociele jurassienne d'emulation. Les notices qu'il redigea
lui-meme pour les sections de geologie et de botanique et

que Ton peut lire dans les Actes de la Sociele lielvelique, for-
maient un complement ä Celles soumises a la reunion de Por-

renlruy : d'une part le Resume rclatif au pelomorphisme des

roches, pour servir de prodrome a la premiere parlie de

YEssai d'orographie jurassique, faisait entrevoir la portee de

cet ouvrage ; de 1'autre dans une Note relative ä la contro-
verse sur la preponderance physique ou chimique des roches

soujacentes dans la dispersion des plantes il examinait les

publications qui avaient paru dernierement sur ce sujet, celles
de MM. Planchon & Sendlner favorables a la preponderance
chimique et celles de MM. Contejeau & Delbos a la preponderance

physique ; la conclusion de cette Notice donne le
dernier mot de M. Thurmann sur cetle importanle malicre.
— Le president de la Societc d'emulation avait fait convo-

quer celle-ci pour le 22 afin de connaitre les personnes qui
se rendraient & la Chaux- de -Fonds ; sa sanle ne lui permit
point d'assister ä la reunion. Le 23 il etait mieux, son
indisposition elait presque passee et il nous montrait les travaux,

' Nous avons sous les yeux une ebauche de cet appel redige par M. Thurmann

ainsi que la minute de quelques - unes des questions qu'il complait
adresser aux observaleurs.
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aclieves la veille, qu'il comptait lire sous peu de jours; il ne
lui restait plus qu'a preparer un toast de circonstance. Le
lenderaain matin il expediait. encore quelques lettres de
convocation ; le soir le mal dont il eprouvait les alteinles, sede-
clara dans toute sa force. Le 25 jaillet ä une heure M. Jules
Thurmann rendait le dernier soupir.

Ainsi mourut le savant jurassien, fidele jusqu'ü son dernier

jour au culte des sciences et des lettres. La Societe helvetique
porta le deuil de son ancien president, comme la Societe d'e-
mulalion. MM. Marcou, Pidancet, Contejean, Grenier, &c.,
tous ses amis de France accourus a sa voix au rendez-vous
intellectuel ne le trouverent plus II avait fui vers les

regions celestes, nous leguant ä tous pour dernier adieu ces

travaux ecrits de la veille ce toast inacheve dans sa forme,
complet dans son esprit, appel chaleureux üt l'union intime
des travailleurs jurassiens

Le nom de Jules Thurmann vivra dans la science autant

que son souvenir dans le coeur de ses nombreux amis. Le
pinceau et le burin ont dejä reproduit ses traits,1 bientot le
marbre leur donnera une vie nouvelle. Mais si la reconnaissance

de ses fibres dans l'etude ou de ses disciples lui el&ve

un monument de main d'homme, lui-mdme s'est erige un
monument autrement durable. N'a-t-il pas laisse au monde
savant son Essai sur les soulevements, sa Phyloslalique et ses

Nouveaux principes d'orographic jurassique,8 ceuvre capitale

1 Le portrait placd en lite da Coup-d'ceil a ete grave par M. Kundert de
la Cliaux-de-Fonds I'habile artiste ä qui nous devions dejä le portrait de

Gagnebin. La lithograpbie ä ofTrir aux souscripleurs se fait ä Paris sous la

direction de M. Negelen, dont le tableau ä l'huile sert de modele pour tous
les portraits du savant jurassien. — Nous invilerons ici MM. les socictaires,

qui n'ont pas encore souscrit au monument Thurmann ä adresser le mon-
tant de leurs souscriptions soit aux presidents de sections soit au president
de la Societe, ä Porrentruy.

sCet ouvrage, precede d'une introduction, comprend qualre parlies dont
voici les litres : « 1° du pelomorphisme dans les masses jurassiques; 2° des

structures orographiques envisagees isolement dans le Jura; 3° classification

speciale des accidents orographiques du Jura envisages isolement; 4° du



— 141 —

que publie en ce moment 1'Institut national genevois et pour
laquelle il a utilise des materiaux recueillis pendant 20 an-
nees A cette riche moisson scientifique qui suffit amplement

pour illustrer a jamais le nom de Jules Thurmann peut-dtre
une main amie ajoutera-t-elle encore plus lard une gerbe
opulente, car le travail sur les terrains superieurs1 n'est pas con-
damne ä l'oubli. II ne manque done rien ä la gloire de notre
compatriote aussi, en quittant la terre a-t-il pu se dire
comme le poete:

Exegi monumentum sere perennius.

APPEL AÜX GEOLOGÜES JÜRASSIENS.3

Monsieur,

Le soussigne, membre de la Societe geologique de France,
de celle d'AUemagne et de la Societe helvetique des sciences

naturelles, auteur de l'Essai sur les soulevemenls jurassiques,
s'occupe depuis plus de vingt ans de l'etude de la chaine du
Jura qu'il a parcourue en plusieurs directions et sur une foule

plexus general des dislocalions dans le sgsteme des Monts-Jura et de son me-
canisme en grand. » — Dans la preface de cet ouvrage que nous avons

dejii menlionnee plus haut, M. Thurmann, apres avoir trace l'hislorique de

l'orographie jurassique et rappele tous les auleurs qui se sont occupes de la

matiere, ainsi que les materiaux inedits dont il dispose, ajoute : « Ce sout ces

documents de loute espece que uous utiliserons dans un but exclusivement

orographique. »

'Les materiaux de ce travail 6e trouvent consignes dans 24 cahiers in-
folio, sous le titre de Bulletin general, ou M. Thurmann notait toutes ses

observations, et dans 10 cahiers in-4°, intitules: Laithea Bruntrutiana,
renfermant le catalogue des especes.

•Nous avons transcrit celle piece et la suivanle aussi fidelement que
possible ; mais comme le mauuscrit est d'une ecriture tres-fine et surcharge
d'abrevialions, nous avons pu mal rendre quelques mots.

X. K.
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de poinls, tant au point de vue geologique que botanique. II
termine en ce moment une etude geologique et paleontolo-
gique speciale du terrain jurassique superieur dit portlandien.
II a explore ce terrain aux environs de Porrenlruy (canton
de Berne) oü il habile, avec le plus minutieux et le plus com-

plel detail depuis plusieurs annees et a reuni a cet cgard des

materiaux considerables qui sont mis en ceuvre dans un travail

deja avance. Ce travail renferme la description geologique
du terrain et celle des fossiles avec diagnoses, croquis et
clef analylique de determination. La station de Porrenlruy
offre le developpement littoral du portlandien peut - etre le

plus complet et le plus normal de l'Europe entiere : il est re-
connu par les geologues a cet egard comme un des types les

plus parfails qu'offre noire continent.

A l'Est, ä l'Ouest, au Nord et au Sud de Porrentruy, dans

la cbaine du Jura, ce terrain de rivage sous-vosgien eprouve
d'autres modifications soit litlorales encore, soit pelagiques
qu'il faudrait connaitre avec le plus de details possible pour
posseder le tableau complet de cette formation, de ses faunes
dans nos regions. Ainsi ä la suite de la description du
portlandien bruntrutain figurera une suite de chapitres destines ä

cette comparaison. Ce travail empruntera des donnees et
etudes soit aux ouvrages ou notions deja publices de MM.
Yoltz, Thirria, Mousson, Merian, Rengger, Wang, Gressly,
Nicolei, de Montmollin, Renaud-Comte, Lardy, Marcou,
Favre, &c., soit aux notes inedites dues ä diverses epoques
a la communication bienveillante de MM. Schmidlin, Flamand,
Duvernoy, Quiquerez, Benoit, Contejean, Carteron, Chopard,
Parandier, Blanchet, Cuenot, Agassiz, Itier, Sauvanaud, &c.,
ou qui m'ont ete offerles par d'autres observateurs comme
MM.Laffon, Koechlin, Th.Zchokke, Bonanomi, Greppin, Grosjean,

Germain, Pidancet, Bernard, Lamairesse, Duruz, &c.,
soil enfm a d'autres eventuelles communications des geologues

avec lesquels je n'ai pas encore etabli de relation. —
J'ai l'avanlage d'dtre en rapport d'cchange avec la plupart
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des observateurs que je viens d'enumerer et je possede d'eux
et au complet des notices, des fossiles, des roches relatives
a leur rayon d'etude.

Dans mon travail chaque cliapitre destine ä etablir le pa-
rallelisme entre le portlandien bruntrulain et celui des divers
points du Jura, porlera le nom de l'observateur äquij'en
dois la connaissance : par exemple, Ch. — Le portlandien de

Laufon d'apres les donnees de M. Gressly — ou bien Ch. —
Le portlandien de Montbeliard d'apres les donnies de M.
Conlejean, et ainsi de suite. Ces chapitres seront tous rediges
sur un plan commun, arretc ä l'avance et propre a regula-
riser les donnees et a rendre sensibles les parallelismes.

Les fossiles seront determines et decrits avec le plus grand
soin. A cet effet je me suis depuis longues annees procure
tous les ouvrages de diverses langues indispensables ä cette
etude. Vous en trouverez, Monsieur, ci-joint la liste destinee
ä vous convaincre qu'en pareille maliere et en cas de

collaboration, il est necessaire de ne confier la determination qu'ä
uneseuleetmemepersonnequiagisse pour le compte de tous.
Ces ouvrages, je puis l'atlirmer positivement, dans toule nolre
chaine du Jura (et meme plus loin) ne se trouvent nulle part
rcunis qu'ici.

La marche dont j'ai parle plus haut relativement ä la
distribution en chapitres, est, dans l'etat ccluel de la science, la
seule propre ä faire parvenir riellemenl et sans generalites
banales ou hasardees a la connaissance d'un terrain; on ne

peut y arriver que par le concours de nombreux observateurs

qui agissent en commun. Elle offre en outre a chaque obser-

vateur cet avantage important que sa propriete scientifique y
sera fidelement conslituee et reservee. Cette marche n'a,
nulle part que je sache ele suivie jusqu'a ce jour. Ce sera

uu premier et bei exemple d'association scientifique que la

chaine du Jura donnera au monde geologique.
Comme j'ai eu l'honneur de vous le dire Monsieur je

possede dejä une partie des moyens d'alleindre ce resultat.
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Mais, d'une part, la connaissance des faits consignes dans
des publications a pu depuis dire augmentee de nouvelles
observations ou mdrae modifiee par elles et il en est de

raeme pour les communications manuscrites de date ancienne;
de I'autre il s'est forme plusieurs nouveaux observateurs qui
pourront fournir leur contingent; enfin en troisieme lieu,
ces diverses communications n'ayant pas toujours ete faites
en vue de publicite sont souvent incompletes et faites dans

un esprit different. Ainsi, dans l'interet de la connaissance

geologique du Jura, comme dans l'interet particulier de cha-

que observateur, il serait des plus utiles qu'elles fussent revues,
regularisees et augmentees pour venir se placer dans un
cadre commun, qui est pret h lesrecevoir.—Tel est, Monsieur,
le but de 1'appel que j'ai l'honneur de vous adresser.

A cet effet, voici, Monsieur, ce que j'ai l'honneur de vous

proposer :

1° Vous etes invite a vouloir bien accorder au soussigne
votre bienveillante collaboration dans le but special deve-

loppe plus haut.
2° En cas de consentement vous etes prie de bien vouloir

lui faire connaitre d'abord en general l'etat approximate des

observations que vous avez recueillies.
3° Cela fait, vous recevrez immediatement une instruction

sur la forme ä donner ä votre communication definitive.
4° Ces diverses communications peuvent egalement avoir

lieu en langue fran^aise et allemaude, mais elles seront uti-
lisees en frangais.

5° Si vous avez des fossiles £t determiner, vous voudrez
bien me les faire parvenir; je m'occuperai immediatement de

ce travail et ils seront retournes dans le plus bref delai.

6° Comme sur le nombre des fossiles envoyes, il pourra y
avoir des especes nouvelles et qui exigeront une etude parti-
culiere pour etre decrits ou figures, ces especes pourront dtre
conservees plus longtemps. Si, quoique rares ou peu connues,
vous en possödez un nombre süffisant d'exemplaires pour
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pouvoir en laisser un double ü ma disposition, je le conser-
verai: en cas contraire, je le ferai mouler en platre pour
conserver ce dernier.

7. Le norabre des especes portlandiennes du Jura ne pa-
rait pas devoir depasser deux cents environ. Sur ce nombre
plus de cent sont assez communes je pourrai vous les en-

voyer en nature soit en echange, soit a un prix tres-modi-
que, uniquement destine a couvrir les frais de collection.
Quant aux autres, je ferai mouler en platre toutes Celles de

quelque importance et les vendrai au plus bas prix possible ä

ceux des collaboraleurs qui tiendraient ü se completer.
8° Je me charge de la publicalion du travail d'ensemble

qui resultera des collaborations. Au cas ou ces dernieres ac-
querront assez d'imporlance la publicalion pourrait avoir
lieu sous le nom möme de l'associalion des geologues juras-
siens dans des termes qui seront ultcrieuremeut decides et
fixes dans une reunion.

Teiles sont, Monsieur, les principales dispositions qui regu-
lariseraient nos relations. Si cet essai relalif au terrain porllan-
dien venait ü reussir, rien n'empecherait de reconstituer sur
des bases regulieres la Societe geologique des monts Jura et
de conlinuer sur le meme pied l'elude des autres terrains, puis
de l'orograpliie meme de la cliaine de maniere u produire un

corps d'ouvrage avec atlas, qui serait le resume des connais-
sances geologiques relatives a nos belles montagnes. Ce serait,
je le repele, le premier exemple de ce genre et il ne laisse-
rait pas d'etre honorable de l'avoir donne au monde savant.

Si done, Monsieur vous vous decidez a prendre une part
active ä ce projet, je vous serais oblige de bien vouloir m'en
donner connaissancepar lettre-affrancbie dans un delai de six
semaines au plus. J'aurai alors l'honneur de vous adresser
immediatement le cadre d'instruclions relatives ä notre elude,
tant en ce qui concerne l'observalion geologique proprement
dite qu'en ce qui regarde la publication des fossiles. Remar-

quez bien Monsieur, que les plus minimes notices pourront
dtre utilisees avec avanlage et ce non moins sur les points oü

10.
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le portlandien esl peu developpe et pauvre en fossiles que sur
ceux ou il est tres-developpe ou tres-fossilifere.

En attendant une reponse que je desire vivement recevoir
favorable, je vous prie d'agreer, Monsieur, l'assurance de

mon devouement,
J. Thurmann.

P.S. Je prie les observateurs ä qui cet appel est adressd

et qui habitent un rayon ou le terrain portlandien n'existe

pas de ne pas voir en ceci un obstacle a collaborer. Et ce

surtout parce qu'il sera necessaire de joindre ce qui concerne
le portlandien des du genre sur sa base corallienne.

Je prie egalement les observateurs, qui sans etre en position

de fonrnir de notice sur quelque point portlandien,
pourraient cependant communiquer des especes fossiles de ce
terrain de provenance jurassique, de bien vouloir seconder

ce travail et ne pas se refuser ä la qualite de collaborateurs.
Leurs communications n'en serontpas moins precieuses pour
completer l'elude de la faune, et il en sera tenu un compte
fidele sous leur nom.

Si quelque collaborateur avait sur le metier un travail geo-
logique comprenant un certain rayon et traitant de toute la
serie des terrains jurassiques cette consideration ne devrait
pas rarröter. Les publications isolees et les communications
speciales sur le portlandien ne nuiront evidemment en rien ä

son oeuvre et pourront meme la seconder, la completer et
ajouter un nouvel element ä son ulterieure publicite.

SÜR LE MODE DE PUBLICATION DM OUTRAGE DE PALEONTOLOGIE

LE PLUS PROPRE A REPANBRE LA COMAISSANCE DES ESPECES.

Supposons un botaniste peu exerce encore, de retour d'une
herborisation dans le Jura bälois. II en rapporte quelques

plantes de difficile determination par exemple, un poa, un
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salix, un carex. Si pour arriver a la connaissance de celte
espece il emploie une llore renfermant les planles de toute
rAllemagne, il aura (en admeltant tous les manuels analyli-
ques les mieux combines) a choisir entre les diagnoses d'un
certain nombre de genres puis d'especes. Si au lieu d'employer
un ouvrage aussi etendu il se sert d'une flore qui ne donne

que les plantes de la chaine du Jura, les diflicultes qu'ap-
portait a sa determination la comparaison entre les caracteres
voisins. seront dejä de beaucoup diminuees puisqu'il n'aura
plus a choisir qu'eutre un moins grand nombre de formes.
Si enfin il met en usage une flore ne renfermant que la
vegetation du Jura balois, les diflicultes seront encore beaucoup
moindres et il lui sera infiniment plus aise de s'arreter. Cela

est tellement vrai que quand bien meme ce dernier ouvrage
lui oflrait, soit moins de ressources analytiques, soit des

descriptions moins parfaites, l'experience lui en fera encore pre-
ferer l'usage. Enfin les donnees restreintes ä un petit rayon
local, lui seront tellement utiles qu'il aura meme souvent re-
cours avec fruit ä un simple catalogue pour sortir d'em-
barras.

Lorsqu'un geologue qui veut determiner une espece fossile

jurassique s'adresse a un ouvrage decrivant les especes de

tous les genres jurassiques observes dans une vaste contree,
il se trouve en presence de tres-grandes diflicultes. Si dans

ces ouvrages les especes y sont rapportees a leurs terrains
respectifs, cette difliculte diminue dejä considerablement, et

il n'a plus qu'a choisir entre les especes de ce terrain. Mais
les faunes de ce terrain ne sont pas identiques d'une extre-
mite de la contree ä l'aulre, et si celles de sonbassin etaient

envisagees, enumerees et decrites separement, le nombre des

especes ä comparer serait encore reduit ct la recherche beaucoup

plus aisee.

Si done, de meme que nous avons en botanique par exem-

ple, une flore baloise, nous avions en paleontologie une faune

baloise portlandienne, ou meme une seule faune portlan-
dienne de toute la chaine du Jura, fournissant des ruz, des cir-
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ques convenables, il est evident que la determination des

especes fossiles recueillies dans le terrain porllandien y serait
aisee et rapide.1 On y serait seconde d'abord par le petit
nombre des genres et des especes, puis par les donnees de-
laillees d'association et enfin par les indications locales de

gisement. On pourrait des lors aller a la recherche des
fossiles d'un terrain donne dans une conlree limitee de la meine
xnaniere qu'on y herborise. On pourrait, de retour d'une

excursion, s'adresser ä sa faune comme on s'adresse a sa

fare. Cette faune, quelles que soient du reste les difliculles
qu'olfre son execution, pourrait evidemment etre achelee d
hon marche relativement au prix excessif de l'immense
collection de livres de paleontologie qu'il faut pour la remplacer,
ou plutot qui sont loin de la remplacer.

La composition de semblables faunes, par exemple d'une
faune portlandienne de la chaine du Jura, offre-t-elle de

graves diflicultes? Telle est la question qui se presente. Avant
de la resoudre, cherchons ä nous rendre compte de son but
et des conditions auxquelles elle doit salisfaire pour l'at-
teindre.

Pour le paleontologue proprement dit, c'est-a-dire pour le
savant qui s'occupe serieusement d'etablir la connaissance
des faunes fossiles d'apres toutes les considerations zoologi-
ques, le classement solide et definilif de chacune d'elles dans

sa classe, sa famille, son genre est d'imporlance capitale. II
lui importe (et il imporlera aussi un jour a la geologie plus
definitive que la geologie actuelle), de ne pas avoir pris, par
exemple, une Arche renflee pour une Isocarde, ou une
Astarte pour une Venus et ainsi de suite. Cela importe
evidemment beaucoup moins pour le moment au geologue qui
veut surtout pouvoir designer les especes fossiles qu'offre un

' Une parlie de ce raisonnemenl repose sur l'admission du fail de faunes
difTerenles pour chaque terrain. Ce n'esl pas le cas d'en disculer la com-
plele lögitimile. Mais on conviendra que si cela csl inexplicable pour cer-
laines- especes, celles-ci ne sonl pas en assez grand nombre pour delruire
l'edifice dn raisonnemenl. (Note (le I'mileiir.)
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terrain etudie et s'entendre ä cet egard avec ses voisins. Si

YArca, faussement appelee Isocardia, est egalement la meme
Area pour tous ses correspondants, c'est-ä-dire pour tous
les geologues descriptifs de meines terrains, il n'y en aura
sans doute pas moins erreur, mais il y aura en attendant, ce

qui imporle essentiellement, intelligence commune d'un meme

fait et, permettez - moi cette expression monnaie couranle
igalement admise pour le representer. Plus tard, l'etude
giiologique approfondie viendra apprendre ä tous que l'.4rca
telle de tel geologue descriptif n'est que YIsocardia telle de la
paleontologie. L'erreur sera fort aisee a rectifier et ce sera

un jour, comme dans toutes les; sciences naturelles, une
affaire de synonymes. Mais en attendant, la connaissance des

faits de presence et de dispersion de l'espece aura pu faire
des progrös, tandis que tout serait reste immobileä cet egard,.
si par un scrupule zoologique extreme, le geologue descriptif,,
1'homme des roches et des terrains, avait du s'abstenir.

Que conclure de ceci que nous voulons precher une sorte-
de legerete en determination — Non, assurement. — MaiS-

qu'il vaut mieux en circulation pour representer un fossile un.

nom generique et specifiqueprovisoire et ü reviser plus tard,
qu'aucun nom et partant qu'aucun moyen de s'entendre. —
C'est, du reste, ce qui est arrive tres-frequemment jusqu'üfc

ce jour, et une foule d'especes fossiles sont reconnues et re-
pandues dans les musees sous une denomination de convention.

Souvent celle-ci ne correspond qu'ä une description ou
une figure tres-imparfaite et souvent encore elle ne correspond

a aucune publication ecrite ou figuree de l'espece. Et
cependant ces noms de convention (tout en donnant lieu par-
fois, nous en convenons, (t quelques erreurs) ont ete fort
utiles. Nous pourrions en citer un grand nombre.

Tout ceci signifie done que pour pouvoir parier d'un fossile
dont le genre laisse quelques doutes (et en laissera peut-etre
encore meme apres l'etude la plus approndie) il est permis
de ne pas attendee la publication definitive et la levee de

tout doute, dans les ouvrages des grands mailres de la paleon-
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tologie, parce qu'il faudrait attendre cinquante ans peut-etre
et laisser impossible son emploi jusqu'alors. Qui ne sait les

services rendus ä la paleontologie jurassique par les noms
d'especes mis en circulation par exemple, par MM. Merian
et Voltz, et ce souvent sans aucune description ni figure ä

l'appui.
Si done des fossiles simplement nommes dans quelques

musees, ou envoyes en nature par les comptoirs mineralogi-
ques, ou enfin communiques en moules de geologue a geo-?

logue, ont rendu et rendent journellement tant de services,
on est force de reconnaitre qu'ä plus forte raison des fossiles
d'uu terrain et d'un rayon determine, decrits provisoirement
sans pretention zoologique et figures par des croquis sans

pretention arlistique, atteindraient bien mieux encore le but
final qui est celui de l'etablissement des faits auxquels con-
court le fossile et atteindraient ce but en salisfaisant ä une
condition trop negligee jusqu'ä ce jour,, le bon marche.

Ce sont ces considerations qui nous ont dirige dans la
tentative de publier une serie de faunes jurassiques, dont la
premiere aurait le portlandien pour objet. Nous n'avons pas les

moyens de donner au public savant des descriptions entou-
rees de toutes les garanties zoologiques et exigeant une etude
immense comme celles dont M. d'Orbigny donne en ce

moment un si magnifique exemple. Tout en profitant de ce qui
est fait, tout en meltant ä profit les lumiöres acquises nous
ne nous lancerons point dans le champ critique de l'etablissement

des coupes zoologiques. Nous devons le declarer
forraellement. Nous prendrons un des cadres traces et nous
rapporterons au moyen de tous les ouvrages publies, clia-
que fossile ä sa famille, ä son genre, ä son espece. Nous pui-
serons tout faits les caracteres de famille et de genre et nous
nous contenterons d'agencer, pour les rendre comparables,
les diagnoses des especes du mdme genre, je dis comparables,
non pasentre toutes les espöces paleontologiques de ce genre,
mais simplement entre celles de noire faune. Nous prendrons,
bien entendu sans y rien changer, toutes ces especes an-
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ciennes et nous y joindrons selon nos lumieres, Ies esp£ces
nouvelles. Chaque espece sera accompagnee d'un simple cro-
quis indicatif, visant au bon marche. La determination sera
facilitee par une clef analytique des genres et des especes
clef analogue ä celle qu'emploient les bolanistes.

Souvent nous aurons a porter dans un genre des formes
douteuses. Nous nenegligerons aucun effort pour les bien placer.

Mais la oü il y aura impossibility relativement a la
certitude generique, nous nous conlenterons, en averlissant, de

placer approximalivementdans le genre le plus probable. On

sail, parexemple, les dilflcultespresque insurmontables qu'of-
frent certains bivalves. II peut se faire que plus tard un
bivalve qu'en desespoir de cause nous avons place parmi les
macltes soit reconnu un jour pour etre autre chose. Mais en
attendant il aura du moins un nom ce qui permeltra sa-

circulation entre nous.
Parfois aussi les difficultes tiendront ä l'elat imparfait des

explorations. II est tel fossile qui bien que assez abondant,
offre i peine sur une douzaine d'echanlillons les moyens de>

reconnaitre les caracteres necessaires ä son legitime classe-

ment. Nous ne l'abandonnerons pas pour autant et nous lui-

imposerons un nom, en averlissant le lecteur de nos doutes-
Celui qui, notre faune en main, voudra determiner un fossile

recueilli dans le Jura, dans les terrains porllandiens du

Jura, dans tel district de l'une des subdivisions de ce terrain,,
deja mis sur la voie par ces premieres indications aura pour
s'arreter une clef analytique, roulant incessamment surun petit
nombre de formes, valeur(?), une diagnose, des remarques et uu
croquis. Dans de telles conditions en faveur de la bonne
determination il y a cent chances favorables contre une mauvaise.

Certes d'excellentes descriptions et surlout d'excellentes

figures comme Celles de MM. d'Orbigny ou Dehaies seraient

cent fois prefcrables. Mais les unes et les autres exigent une

elude generale, un temps considerable et enfln des frais

cloves. Notre travail sera rapide, local et ä bon marche.
A cet effet nous reduirons les planches et les figures au
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strict necessaire. Nous ne nous y piquerons ni d elegance,
ni de perfection. Ce sera de ces croquis comme un geologue
en trace dans une lettre a son correspondant pour le diriger
sur la connaissance d'une espece; les figures se borneront
aux parties indispensables. Ainsi, par exemple, pour faire
connailre une Astrea ou une Meandrina, dont le texte apprend
suffisamment les formes generiques il suffira de donner le
dessin d'une petite portion de sa surface: de cette maniere

une seule planche pourra renfermer ce genre qui dans les ou-
vrages de MM. Goldfuss ou Michelin, en a exige une douzaine

au moins. De meme pour faire connaitre un Echinoderme,
il suffira souvent d'un seul ambulacre, &c. Rien n'empechera
en outre de donner des figures reduites des genres, especes.
Toutefois lä ou le crayon serait insuffisant pour rendre le
relief de certaines formes, on emploieraun dessin plus termine.

Telle sera notre maniere de proceder dans cette tentative.
L'experience decidera plus tard si nous avons eu tort ou
raison. C'est au geologue etranger, qui notre faune portlan-
dienne en main parcourra le Jura pour en etudier les fossiles,
qu'il appartiendra surlout d'en juger. Nousesperons du reste
qu'on voudra bien nous tenir compte de l'intenlion et que
l'on reconnaitra plus lard que ce n'est point par ignorance
ou dedain des difficultes zoologiques que nous nous sommes
decides ä suivre cette marche, mais que c'est dans un inlerßt
geologique murement reflechi.

Je ne fais nul doute que cette premiere faune portlandienne
de la chaine du Jura n'en renfermera pas toutes les espfeces ;
mais elle en contiendra un assez grand nombre pour que l'ab-
sence des especes que l'on recueillera plus tard y soit ante-
rieurement reeonnue. Elle offrira precisementl'avantage d'e-
veiller l'interet sur la recherche de ces formes non actuelle-
ment classees en provoquera la recherche qui aura des lors
cet attrait de decouverte, qui a fait progresser si rapidement
dans ces dernieres amiees au moyen des planches et des feuil-
les orographiques locales la geographie botanique et zoolo-
gique.
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